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Note: The procedures and practices presented in this document are best practice recommendations only. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and/or the JIG Member 
presenting this document makes no claim or warranty whatsoever as to their completeness or suitability. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and its Members shall have 
no liability to third parties in relation to following, or not following the recommendations contained herein. 

JIG MANAGER WORKSHOPS

KEY INSPECTION FINDINGS 2025
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1 . J ITS Membership
2.  Assessment trends
3.  Recommendation priorites and trends
4.  Recommendation causes
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Sites participants – par année
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Sites participants – par Region
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Croissance par region
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Africa growth 
driven by new 
JIG members
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Participants par pay – Afrique
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Afrique – par type d’exploitation
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Evaluation des Sites - Monde
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Evaluation des Sites - Afrique
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La valeur du programme

1. Les sites participant depuis longtemps au 
programme IJS ont tendance à améliorer leurs 
performances.
a. Les notes attribuées à l'Afrique semblent le 

confirmer.
b. Les notes des sites LTS affichent une tendance à la 

baisse sur plusieurs années de participation au 
programme.

2. Les recommandations issues des inspections 
permettent d'identifier les lacunes dans les 
connaissances du personnel et d'adapter les 
programmes de formation afin de favoriser 
l'amélioration.
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Recommendations
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Recommendations en 2025 – Afrique vs Monde
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Afrique - Recommendations Prioritaires 2025

13
Analyse des resultats Inspectons JIG 2025

17%

83%

All Recommendations - Priority Distribution

High

Normal

Category High

Into Plane 100

Storage 80

Loading 41

Filtration 39

Receipt 33

Meters & Gauges 13

HSSE 11

Hydrant 8

PQ Control & Certs 5

QC & Ops Standards 3

Key focus 
areas



© JIG 2022© JIG 2021

Recommendations Prioritaires (3 ans Africque) 
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Top 5 des Recommendations Prioritaires- Afrique
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2024 2025

"Is general appearance (paintwork, signs of rust or leakage) 
satisfactory?Are handrails, ladders, pipe bridges and steps adequate and in 

good condition?Are valves in good condition and free of leaks?"

Does fuelling equipment appear to be maintained in sound condition? 

"Do filter vessels manufactured after 2013 have a plate indicating they 
meet the requirements of EI 1596?For older vessels, has the design been 
reviewed against the requirements of EI 1596 and found suitable for its 

intended service?"

"Do filter vessels manufactured after 2013 have a plate indicating they meet 
the requirements of EI 1596?For older vessels, has the design been reviewed 

against the requirements of EI 1596 and found suitable for its intended 
service?"

"Are tanks fitted with overfill prevention systems in accordance with the 
minimum requirements set out in JIG 2 3.2.5? Are overfill prevention 

systems operated in accordance with established procedures and tested in 
accordance with JIG 2 10.16?   "

"Is general appearance (paintwork, signs of rust or leakage) satisfactory?Are 
handrails, ladders, pipe bridges and steps adequate and in good 

condition?Are valves in good condition and free of leaks?"

Does fuelling equipment appear to be maintained in sound condition? "All low points, including low points on pipework and on strainers, shall be 
identified and drained at least monthly to remove any water and sediment? 

Where dead-legs are present are they identified and  drained at least 
quarterly to facilitate water and sediment removal?"

Are Pumps located in a sealed and bunded containment area or in an area 
which drains freely to suitable containment? 

Annual pressure fuelling nozzle wear check, using the appropriate gauge(s) 
and/or testing instructions, provided or approved by the equipment 

manufacturer.
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Afrique - Top 10 Recommendations “Normales”
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Conclusions sur les Recommendations 

• Quelques points communs entre les Recommendations à l'échelle mondiale et 
celles spécifiques à l'Afrique

• Les Recommendations prioritaires montrent que les non-conformités 
deviennent d'autant plus critiques que l'on se rapproche de l'aéronef.

• Les problèmes récurrents depuis deux ou trois ans peuvent révéler un manque 
d'investissement, un manque de formation ou (éventuellement) l'impossibilité 
pour des techniciens qualifiés de se rendre sur les sites aéroportuaires.

• Il convient de veiller à combler rapidement ces lacunes.
• Les inspecteurs doivent être vigilants sur les questions liées aux dépenses d'investissement 

lors des inspections.
• Risque que des installations de qualité inférieure deviennent trop familières et soient 

acceptées comme la norme.

• Si l'investissement dans les actifs peut s'avérer difficile et prendre plus de 
temps à concrétiser, des améliorations sont possibles dans les domaines de la 
formation et des procédures.
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Analyse des Causes
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Africque - Causes en 2025 – Into Plane
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Afrique - ITP – Procedures et 
Maintenance  
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Afrique - Causes 2025 - Stockage
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Afrique - Stockage – Conception et Maintenance

DesignMaintenance

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

Tanks & Bunds Draining &
Sampling

Other Storage Tank
maintenance

Maintenance
• Vents
• PRT tanks
• Tank condition
Design
• Tank overfill
• Tank status
• Draining/flushing 

systems

0

10

20

30

40

50

60

Tanks & Bunds Tank maintenance Draining &
Sampling

Electrical
Equipment



© JIG 2022© JIG 2021

Afrique - Causes 2025 - Filtration
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Afrique - Causes 2025 - Filtration
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Causes Afrique - Conclusions

Equipements/Infrastructure
• Amélioration/modification des 

véhicules
• Installations de vidange et de 

contrôle
• Systèmes de trop-plein
• Conformité des filtres
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L'intérêt du processus d'inspection physique reste évident lorsqu'il s'agit d'observer les 
opérations et les opérateurs.

Formation et Procedures
• Test Regulation de pression
• Essais d'interlock
• Procédures de mise à bord
• Formation à la maintenance
• Inspections des filtres
• Contrôles du système de trop-plein
• Mesure de la pression différentielle et 

graphiques
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Questions

Si vous avez des questions concernant le JITS ou le programme d'inspection, veuillez contacter:
• JIG Admin: sam.neal@jig.org
• Technical or Policy: lee.taylor@jig.org
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Contrôles des compétences du personnel
Atelier destiné aux responsables du JIG 
Nairobi, du 14 au 16 avril 2026



Norme relative au système de gestion de la santé, de la Sécurité et de l'environnement pour les 
installations de carburants aviation (3e édition)

Elément 5 du système de gestion HSSE
Formation et compétences du personnel

Objectif
Veiller à ce que les employés et les personnes travaillant pour le compte de l'exploitation soient correctement formés et compétents 
pour effectuer leur travail en toute sécurité.

Exigences minimales
5.1 Les compétences et aptitudes nécessaires pour travailler en toute sécurité dans chaque fonction (y compris celles des formateurs) 
doivent être identifiées, documentées et réévaluées périodiquement.

5.2 Des systèmes doivent être mis en place et maintenus afin d'identifier les besoins spécifiques en matière de formation HSSE en 
fonction des fonctions de chacun. Une formation (permanente et à court terme) doit être dispensée et renouvelée à une fréquence 
régulière. 
5.3 Une formation initiale en matière de HSSE doit être dispensée à tous les sous-traitants et doit couvrir les dangers, les procédures 
d'évacuation et les procédures d'urgence.
5.4 Les registres de formation doivent être tenus à jour

5.5 Une évaluation périodique des compétences en matière de HSSE doit être effectuée, y compris par observation sur le terrain.
Les dates et les résultats de ces évaluations doivent être consignés.

5.6 Un programme de communication des dangers et de formation doit être mis en œuvre, conforme aux exigences locales et
nationales.



De la formation à la réalité opérationnelle

Les systèmes de formation peuvent être bien établis et conformes. 
Cependant, la mise en œuvre dans la réalité ne correspond pas toujours 
à la formation.

Notre système présentait des lacunes et la formation était considérée 
comme « une de ces choses » qu’il fallait également faire



Perspective stratégique en matière de risques

Opérations d'avitaillement = danger élevé, 
conséquences graves
Les erreurs et/ou les infractions sont rares, 
mais peuvent avoir des conséquences 
catastrophiques

Le contrôle de l'adaptateur A/C, les 
erreurs de ravitaillement et la 
contamination peuvent avoir un impact 
direct sur la sécurité de l'avion. 

• Un Boeing 777 de British Airways est arrivé à Denver en provenance de Londres.
• L'avitaillement a commencé peu après l'arrivée, alors que les passagers débarquaient.
• Deux tuyaux d'avitaillement ont été raccordés.
• Un embout de distribution s'est détaché de l'adaptateur de l'avion, projetant du carburéacteur.
• Le carburant s'est enflammé ; l'opérateur chargé de l'avitaillement a été tué et l'avion a été gravement endommagé.

Incendie mortel lors d'un ravitaillement à Denver en septembre 2001



Modèle « fromage suisse » 



Pourquoi la formation seule ne suffit pas

En principe, la formation garantit 
l'acquisition de connaissances, la 
sensibilisation et le savoir-faire
(Qui dispense la formation interne au 
personnel ?)

Les comportements évoluent au fil du 
temps dans les situations réelles
Les écarts par rapport aux procédures 
s'installent progressivement et les 
raccourcis deviennent la norme s'ils 
ne sont pas détectés

Objectif : garantir un comportement 
cohérent, et pas seulement des 
connaissances
Risque majeur : les écarts lorsque le 
personnel travaille sans supervision

Très peu de prise de conscience du « pourquoi » nous faisons les 
choses d'une certaine manière et des scénarios « et si... », et aucune 
formation formelle à ce sujet

Que ferions-nous si la pression différentielle diminuait, que feriez-
vous en cas de déconnexion d'un coupling…

Très peu de discussions formelles sur les scénarios d'urgence sur l'aire 
de stationnement – déversement, incendie...

Le personnel n’est pas sensibilisé ni formé de manière formelle sur 
des domaines tels que les risques spécifiques aux avions ou aux baies

Mauvaise mémorisation des raisons justifiant certaines mesures de 
contrôle de base dans la procédure d'exploitation.

Les procédures sont une copie des Normes JIG.

Constat d'inspection – Exemple



La réalité des opérations sur le terrain

Le comportement s'améliore 
en présence des superviseurs
Le comportement change 
lorsque le personnel est seul
Les raccourcis sont souvent 
dissimulés
Les performances réelles ne 
sont pas toujours visibles

Conclusions de l'observation - Résumé
- Au total, 87 observations de tâches ont été menées dans les aéroports sélectionnés.
- Ces observations ont donné lieu à 253 constatations.
- Sur l'ensemble des constatations, 99 ont été identifiées comme des erreurs critiques, ce qui représente environ 40 % de toutes les 

constatations.
- Cette forte proportion d'erreurs critiques constitue un sujet de préoccupation majeur.

Principaux domaines d'erreurs critiques
La majorité des erreurs critiques se concentraient dans les domaines opérationnels suivants :
- Approche de l'aéronef
- Raccordement et débranchement des avions (y compris les vérifications des adaptateurs avant et après le raccordement)
- Surveillance du ravitaillement des aéronefs (pendant les opérations de ravitaillement)



Cas – Constatation d'un mauvais 
avitaillement

Type de carburant incorrect 
fourni à l'avion
L'étape de vérification a été 
omise ou effectuée à la hâte
Formulaire de confirmation 
du produit de carburant ???
L'opérateur était formé et 
expérimenté
Cause profonde : écart de 
comportement, et non 
manque de connaissances

« Erreur de carburant !!! - Ça ne peut pas nous arriver »



Mises à jour sur l'avitaillement par pistollet, 
JIG n° 14

45

Les contrôles visant à prévenir les erreurs de ravitaillement doivent évoluer
1. Autocollants indiquant le Grade de carburant (et pas seulement le Produit)
2. Identification par une couleur secondaire correspondant à la couleur du 

carburant / bandes EI 1542
• Sur les autocollants du Grade de carburant
• Sur les équipements d'avitaillement 

3. Mettre en place le « triple contrôle croisé »  
• Conserver les commandes de sélection de produit au niveau des pistolets 

d'avitaillement (pour les équipements d'avitaillement en kérosène 
uniquement)

• Conserver le FGVF comme contrôle « de secours » 



EI misfuelling video

Link to EI video: https://youtu.be/rrg--s48NrA?si=iS9JdOib0VK6aLTV 

https://youtu.be/rrg--s48NrA?si=iS9JdOib0VK6aLTV
https://youtu.be/rrg--s48NrA?si=iS9JdOib0VK6aLTV
https://youtu.be/rrg--s48NrA?si=iS9JdOib0VK6aLTV


Stratégie d'observation – Double approche
Observation en face à face : accompagnement et renforcement
Observation in incognito : validation du comportement réel
Ces deux méthodes sont indispensables pour une visibilité 
totale
L'une sans l'autre donne une image incomplète

« Devrions-nous formaliser une approche combinée de 
surveillance des comportements observés et non observés afin 

de garantir une visibilité totale en matière de sécurité ? »
Définition des rondes de sécurité HSSE MS : une ronde de sécurité consiste à emmener les 
responsables et les superviseurs dans les zones de travail dont ils ont la charge, afin d’observer le 
travail et de discuter avec les employés de la sécurité de leur poste et d’autres aspects liés à la santé, 
la sécurité, l’environnement et la gestion des risques (HSSE).

HSSE MS - Élément 1 (Leadership, implication et responsabilité)
1.9. Les responsables et les superviseurs doivent effectuer des rondes de Sécurité dans les installations et mener des discussions avec
employés, ou d’autres techniques de collecte d’informations, afin d’identifier les comportements et les conditions de travail souhaitables 
et indésirables
et les conditions de travail.



Formateurs

Le ravitaillement en carburants 
d'aviation est une opération à haut 
risque où la sécurité est 
primordiale. Il est donc essentiel de 
disposer d'un formateur qualifié et 
certifié, non seulement pour 
garantir la précision technique et la 
conformité, mais aussi pour 
développer des compétences 
comportementales solides — telles 
que la conscience situationnelle, la 
communication et l'état d'esprit axé 
sur la sécurité — qui sont 
essentielles pour prévenir les 
erreurs humaines et assurer des 
opérations sûres et fiables.



Rôles et responsabilités des formateurs
- Appliquer les principes de formation et de 

développement tout au long du cycle de 
formation

- Assurer une livraison efficace grâce à de 
solides compétences techniques et 
comportementales

- Allier expertise opérationnelle et excellence 
pédagogique

- Fournir un retour d'information opportun, 
structuré et percutant 

- Faire preuve de professionnalisme, 
d'objectivité et d'impartialité dans toutes les 
interactions et évaluations

- Garantir un enregistrement précis des 
résultats de la formation et des évaluations

- Soutenir la gouvernance grâce à des 
indicateurs clairs et à un suivi des 
performances 



Message final
La compétence se manifeste par le comportement

C'est ce qui se passe lorsque personne ne regarde qui définit la Sécurité

« Si la formation permet d'acquérir des capacités, les contrôles de la 
compétence sont la pierre angulaire d'opérations sûres : ils garantissent 

que les connaissances se traduisent systématiquement par un 
comportement sûr. »

Et c'est l'engagement de la direction qui permet de la concrétiser



Le Protocole de Contrôle Qualité Pour 
Les Réceptions de Produits Aviation 
par Navire/Bateau (JIG 2)

JIG Manager Workshop Nairobi, April 13-15th 

• Vivo Energy Aviation
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Agenda
Les Critères de Sélections des Navires/Bateaux 
pour le Transport du Carburant Aviation (Jet A1-

Avgas 100LL) Réf : JIG2- 4.5

La Procédure de Contrôle Qualité Avant le 
Déchargement du Navire/Bateau. Réf : JIG2 

4.5.1

La Procédure de Contrôle Qualité Pendant le 
Déchargement du Navire/Bateau. Réf : JIG2 

4.5.2

La Procédure de Contrôle Qualité Après le 
Déchargement du Navire/Bateau. Réf : JIG2 

4.5.3
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Le Protocole de Contrôle Qualité Pour Les Réceptions des Produits Aviation 
par Navires/Bateaux (JIG 2)

La Conformité du bateau :
 Recommandé qu'il soit dédié uniquement au carburant aviation pendant le voyage y compris ces 

deux derniers voyages. (should)
 Doit décharger le carburant aviation dans un système dont les produits sont complètement 

ségrégués. (Shall)
NB : 
• Les bateaux de capacité supérieure à 20 000 tonnes ne doivent pas être considérés en aucun 

cas comme bateau dédié (Shall).
• Pour les bateaux non dédiés (multiproduit) le dépôt réceptionnaire doit s'assurer que le 

fournisseur a présenté une documentation claire y compris le certificat de nettoyage des cuves 
suivant les exigences du HM50 sur les changements de produits.

• Un bateau avec une cargaison mixte avec d'autres types de carburants ne doit pas être reçu dans 
un dépôt aéroportuaire, à moins qu'il existe des installations spécifiques pour ce type de réception 
voir 4.2.1 et 4.2.2 pour plus d'infos.

Les Critères de Sélections des Navires/Bateaux 
pour le Transport du Carburant Aviation (Jet A1-
Avgas 100LL) Réf : JIG2- 4.5
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Le Protocole de Contrôle Qualité Pour Les Réceptions des Produits Aviation 
par Navires/Bateaux (JIG 2)

La Procédure de Contrôle Qualité Avant le 
Déchargement du Navire/Bateau. Réf: JIG2 4.5.1 

Conformité de la cargaison du bateau
•Les documents de la cargaison doivent être disponibles et vérifiés

Concernant la qualité du produit :
• Le Certificat de mise à la consommation du bac du dépôt de chargement
• Le COQ, COA ou La Recertification si le bateau a chargé depuis un autre terminal
• La recertification des cuves après chargement si applicable (EI/JIG 1530 rev2 10.1.5)
• Le rapport d'inventaire des échantillons avec les références des scellés

Concernant la quantité (volume/poids) :
• Le connaissement
• Les rapports des jauges des cuves du navire après chargement
• Le rapport de chargement de l'inspecteur
• Le plan de chargement
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Le Protocole de Contrôle Qualité Pour Les Réceptions des Produits Aviation 
par Navires/Bateaux (JIG 2)

Les préparatifs avant déchargement entre le bateau et le dépôt receveur
La sécurité à bord du bateau (sécuriser les accès au pont)
L'identification des cuves, le calcul des quantités par jaugeage physique et la 

comparaison des quantités à l'arrivée vs le plan de chargement
Vérifier la présence d'eau avec la pâte mensurac dans chaque cuve
Effectuer la prise des échantillons pour les tests d'acceptabilité avant déchargement : 

minimum 500 ml par cuve à tous les niveaux pour un « Control check »

Préparatifs avant déchargement — Réf : JIG2 4.5.1 (1/2)



Échantillonnage et vérifications
S'assurer du respect de la tolérance (+/-0,3%) pour chaque cuve entre les quantités 

sur le plan/rapport de chargement et les quantités physiques jaugées à l'arrivée
Si la densité à 15° comparée au certificat de mise à la consommation est dans la 

tolérance +/-3,0 kg/m3, le produit peut être accepté
Procéder à la vérification de la conductivité du produit ; rajouter du Stadis 450 si 

nécessaire sans dépasser la limite maximale de concentration
Préparer un échantillon composite de 5L représentatif des cuves dans un conteneur 

approprié (section 2.2.3 a). À conserver au dépôt minimum 2 jours — le temps 
nécessaire pour évacuer le lot

• NB : Pour une barge dédiée, un composite de max 3 cuves est permis pour la vérification de la 
densité
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Le Protocole de Contrôle Qualité Pour Les Réceptions des Produits Aviation 
par Navires/Bateaux (JIG 2)

Échantillonnage et contrôles — Réf : JIG2 4.5.1 (2/2)
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Le Protocole de Contrôle Qualité Pour Les Réceptions des Produits Aviation 
par Navires/Bateaux (JIG 2)

Pendant le déchargement juste après le démarrage, prendre un échantillon depuis 
la ligne/tuyau de réception au point le plus proche du bateau possible
Faire un « Control Check »
Pour un bateau dédié, prendre l'échantillon 5 mn après démarrage et 

immédiatement avant la fin du déchargement
Pour les bateaux non dédiés, continuer les prises d'échantillon au moins toutes les 

2 heures
Un système automatique ou équivalent permettant un suivi continu de la réception y 

compris les contrôles de la densité peut être utilisé

Contrôle Pendant le Déchargement — Réf : JIG2 4.5.2 (1/2)
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Le Protocole de Contrôle Qualité Pour Les Réceptions des Produits Aviation 
par Navires/Bateaux (JIG 2)

Les interfaces de produit doivent être dirigées vers les bacs des autres carburants 
ou vers des bacs slop

Tout signe de contamination doit être signalé immédiatement au capitaine du 
bateau ou son représentant

Si une grosse quantité d'eau et/ou de sédiment est détectée :
• Arrêter le déchargement et procéder à une investigation
• Informer la compagnie fournisseur afin de s'accorder sur un plan de gestion de la 

situation

Interfaces et Contamination — Réf : JIG2 4.5.2 (2/2)
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Le Protocole de Contrôle Qualité Pour Les Réceptions des Produits Aviation 
par Navires/Bateaux (JIG 2)

Après le déchargement vérifier les cuves du bateau afin d’être sûr qu’elles sont 
vides.
Fermer les vannes des bacs ayant reçu le produit.
Laisser les bacs au repos.
Procéder au jaugeage et calcul des quantités.
Laisser le bac décanter voir section 5.2.1 et 5.2.2 pour le temps de décantation 

suivant la configuration.
Procéder à la mise à la consommation des bacs.

• Voir section 5.3.1 pour les bacs remplis via un système dédié et ségrégué.
• Voir section 5.3.2 pour les bacs remplis via un système non dédié, non ségrégué, 

non séparé

La Procédure de Contrôle Qualité Après le Déchargement du 
Navire/Bateau. Réf : JIG2 4.5.3
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Le Protocole de Contrôle Qualité Pour Les Réceptions des Produits Aviation 
par Navires/Bateaux (JIG 2)

Q & A



Thank you
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Opérations de ravitaillement en carburant dans les grands 
aéroports 64



Opérations de ravitaillement en carburant dans les grands 
aéroports 65



Oléoserveurs 66

• Ravitaillement Hi-Flo.

• Grands avions à fuselage large.



Avitailleur 18k 67

• Ravitaillement standard.

• Capacité à entretenir et à 
remplacer Oléoserveurs lors des 
opérations de maintenance.



Ravitaillement à l'électricité 68

• Ravitaillement sans émissions.

• Réduisez les coûts d'entretien et la 
consommation de carburant..

• Une meilleure expérience utilisateur.



Concept global pour une solution! 69



Concept global pour une solution! 70

Solution de ravitaillement 3 en 1



18k EZ-Flow Bowser / H-Dispenser 71



18k EZ-Flow Bowser / H-Dispenser 72

Assurer la continuité des opérations lorsque le réseau de bornes d'alimentation 
est indisponible ou en maintenance.
•  Permettre le ravitaillement dans les zones où aucune fosse de ravitaillement 
n'est installée.
•  Rationalisation de la flotte grâce à la combinaison de deux fonctions en un seul 
véhicule.
•  Investissement initial réduit par rapport aux unités dédiées.
•  Plus grande flexibilité opérationnelle pour s'adapter aux pics de trafic ou aux 
changements d'affectation des postes.
•  Une solution de secours fiable en cas d'indisponibilité des pompes 
traditionnelles.
•  Une solution optimisée pour l'extension d'un aéroport ou pour les aéroports 
de taille moyenne.
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•Jusqu'à 200 000 litres avec une seule charge complète.

•Jusqu'à 900 l/min pour les lances sous les ailes / 2 500 l/min 
pour les lances sur le pont d'incendie.

•Batterie de 48 kW (4 × 12 kW) pour le ravitaillement à moteur 
arrêté.

•Technologie de batterie NMC pour une densité énergétique 
élevée (des batteries LFP peuvent être proposées pour une 
longue durée de vie et une sécurité accrue).
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À LA POINTE DE L'INNOVATION EN MATIÈRE 

D'AVITAILEMENT EN CARBURANTS AÉRIENS

Équipement d'avitaillement  

Ateliers JIG à Nairobi, du 14 au 16 avril

JM Enterprise 



NOTRE PARCOURS

Plus de 40 ans d'expérience
Spécialisés dans les CITERNEs en acier inoxydable
Tout est fabriqué en interne / aucune sous-traitance

Soutenu par l'actionnaire principal UPLIFT INTERNATIONAL Holding BV

JM Enterprise  

Fournisseur de solutions innovantes et sur mesure de haute qualité, 
intégrant les dernières technologies de pointe dans la conception et la 
fabrication de : 

- Camions avitailleurs
- oléoserveurs
- chariots de ravitaillement
- véhicules spéciaux (nettoyeurs de stands, service hydrants,…)
- projets spéciaux (châssis sur patins, etc.)
- unités d'avitaillement militaires (industrie de la défense)



JM Enterprise  

Passage du carburant Jet A-1 fossile aux 
carburants d'aviation durables (SAF)
    >>> réduction des émissions de CO₂ sur le cycle de 
vie pouvant atteindre 80 %

Equipement d'avitaillement durable dans la chaîne 

d'approvisionnement des compagnies aériennes
Conception des avions, approvisionnement en carburant, logistique 

et exploitation des avions
Chaque élément contribue à l'empreinte carbone des compagnies aériennes

• Transport vers l'aéroport
• Stockage à l'aéroport

Logistique du carburant

Équipements
• Sélection et approvisionnement des composants et des matériaux
• Conception
• Processus de production 

Approvisionnement en carburant

Services Avitaillement (ITP)



• Contribuer à une chaîne d'approvisionnement en carburant plus propre
• Réduire l'empreinte carbone des opérateurs ITP, des compagnies pétrolières et des 

compagnies aériennes
• Cela contribue directement à améliorer les performances de scope « x » dans l'ensemble du 

secteur (ESG et GHG Protocol) 

Le rôle des fabricants d'équipements pour l'aviation 
durable 

JM Enterprise  

• Actuellement en cours de mise en œuvre 
• Vise à anticiper les attentes des clients et des autorités réglementaires en matière 

d'opérations à faibles émissions de carbone 
• JM est en train d'évaluer les performances de ses fournisseurs en matière de 

développement durable

Réduction des émissions dans la conception, la technologie et les matériaux des 
équipements

Feuille de route ESG de JM



Equipement d'avitaillement 
durable 

JM Enterprise 

Conçu pour l'usage prévu 
• Conçu pour être utilisé - JM vise à devenir le 

choix privilégié des camions avitailleurs ITP...

Électrification
• Châssis entièrement électrique
• Prise de force électrique

Numérisation
• Assistant numérique intelligent 

(SDA)

CITERNEs en acier inoxydable
• « Des CITERNEs qui durent » 

« L'ALU permet de gagner quelques kilos. L'Acier inoxydable 
préserve votre réputation » 

Travaux, composants et matériaux de qualité
• Réparations limitées, voire inexistantes / coût total 

de possession



JM Enterprise  

2015, projet de création d'un oléoserveur entièrement électrique et 
numérique 
Le projet a été réalisé, mais la technologie n'était pas encore au point

Expérience avec des châssis 
entièrement électriques

JM : 5 marques de véhicules électriques étudiées et 
proposées / construites et opérationnelles (*) / construites et 
testées (**)

• Iveco (oléoserveurs) (*)
•Man Quantron (distributeurs d'avitaillement 22 kl) (*)
•Volvo (véhicules d'avitaillement 22 et 45 kl) (**)
•Mercedes (avitaillement 22 et 45 kl)
•Electra (oléoserveurs + appareils d'avitaillement)

                 Une grande expérience dans ce domaine
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Fabricants d'équipement d'origine (OEM) 
⚬ Entrée plus lente sur le marché / risque de nuire à leur image de marque / 

conformité plus stricte en raison des politiques internes
Autres 

⚬ Les « précurseurs » sont moins réticents au risque / tirent parti des premières 
expériences

Choix principalement dicté par les préférences des clients / et de de leurs besoins
Mais les fabricants de systèmes d'avitaillement apportent leur soutien :

⚬ Les grands acteurs de l'ITP consacrent du temps et des efforts à l'étude et ont des 
idées bien arrêtées

⚬ Les petits acteurs de l'ITP s'appuient sur les fabricants de systèmes de ravitaillement

Les véhicules électriques utilisés sur les aires de stationnement 
constituent un environnement idéal 

⚬ Espace restreint, terrain privé, surface plane et lisse, disponibilité 
d'infrastructures de recharge

Pression exercée par les aéroports qui visent la neutralité carbone et 
imposent la transition vers l'électrification
ESG : contribution des équipementiers, réduction de 90 % de 
l'empreinte carbone des véhicules électriques sur leur durée de vie par 
rapport aux châssis diesel 
Contraintes

⚬ Risques liés à l'utilisation de véhicules électriques en présence de 
carburant (zone dangereuse)

Observations préliminaires 



Equipement d'avitaillement 
durable 

JM Enterprise 

Données de performance (par jour) :
• Distance parcourue : 5 km / 28 kWh
• Utilisation de la prise de force 26 kWh
• Recharge : 28 kWh
• Intervalle de recharge : 4 jours

Caractéristiques techniques de base :
• Capacité du camion-CITERNE : 22 000 litres, PTAC : 

32 t
• Capacité de la batterie : 280 kWh
• Recharge 22 kW CA

Analyse des données de performance



Test comparatif du Quantron e-refueller 22M3 de JM 
Enterprise

JM Enterprise  


Sheet0

				From 12/06/ 2025 to 17/10/2025		E-Refueller ( 22M3)		Thermic Refueller ( 22M3)

		Global Data 
 per 
 type of Refueller		Total Traffic		1089		1089

				Total Volume L		3,468,547		3,468,547

				Total hour		283h59m 33s		283h59m 33s

				Average Volume per Ops		3,199		3,199

				Average time per Ops		15m38		15m38

		Financial and Fuel Cons 
 Electrical 
 Versus Diesel 		Price of Elec per KWh		0,18 euros

				Price of Diesel par L				1,5 euros

				Total Electrical Cons (KWh) 
 130 KWh / 100Km		8320

				Total Fuel Consumation ( L)
 capacity of tank (450L)				9750

				Number of Energy Loading		64		21

				Total Energy cost per type of Refueller 		1497 euros		14625 euros

				Total maintenance cost par chassis 
 ( Without Tires change)		250 euros		5300 euros

				CO2 emission		0kg		1742 kg
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IVECO eDaily
 

• Charge utile 3,5 t
• PTC 7,2 t
• Puissance du moteur 140 kW / 400 Nm             
• Batterie 111 kWh, composition chimique NMC, marque FPT Microvast 

HnCO
• Autonomie jusqu'à 200 km (WLTP)
• Recharge rapide de 20 min à 115 kW pour une autonomie de 100 km
• Recharge complète en 4,5 h sur prise CA 22 kW
• CC 115 kW : 35 min de 20 % à 80 %
• ePTO 50 kW
• ESG : réduction des coûts d'exploitation de 50 % par rapport au 

modèle diesel 
• Garantie de 8 ans / 250 000 km ; pack d'extension de garantie 

disponible, incluant le remplacement de la batterie lorsque 80 % de la 
capacité est atteinte ; 

ELECTRA eCargo 

• PTAC 9 t
• Certification IP67, UN ECE R100.2 
• Puissance du moteur 235 kW / 1 200 Nm 
• Batterie 140 kWh, composition chimique LFP, marque CATL
• Autonomie jusqu'à 200 km
• Recharge rapide CC 150 kW
• Charge CA 25 kW, 6 h (0-100 %)
• ePTO 55 kW
• Garantie de 5 ans / 5 000 cycles ; pack d'extension de garantie 

disponible ; 

informations des OEMOléoserveurs



ELECTRA  

• eStar LEM27-350 6x2
• Certification IP67, R100.2 
• PTAC 30 t
• Puissance du moteur électrique 350 kW               
• Batterie jusqu'à 420 kWh, technologie LFP de CATL 
• Autonomie jusqu'à 350 km
• Recharge rapide en courant continu 150 kW ;
• Recharge CA embarquée de 25 kW ;
• ePTO de 55 kW
• Garantie de 8 ans / 5 000 cycles ; pack d'extension de garantie disponible ; 

JM Enterprise  

QUANTRON/KINELL 

• MAN TGS ELECTRIC 6x2
• Certification R100 
• PTC 32 t
• Puissance du moteur électrique 375 kW          
• Batterie nominale 280 kWh, composition chimique NMC, marque Kìnell 
• Autonomie jusqu'à 350 km
• Recharge rapide en courant continu en 2 h à 350 kW, de 20 à 80 % en 50 

min ;
• Recharge complète en CA en 10 h à 43 kW
• Boîte de vitesses directe PTO
• Garantie de 5 ans ; pack d'extension de garantie disponible ; 

VOLVO

• FM ELECTRIC 6x2
• AT Certifié ADR UN ECE R105 
• PTAC 32 t
• PTC 50 t+
• 3 moteurs électriques d'une puissance de 500 kW / 800 Nm 
• Batterie d'une capacité nominale de 490 kWh, technologie NCA, marque Volvo
• Plage de fonctionnement de -30 à +55 °C
• Autonomie jusqu'à 380 km (WLTP)
• Recharge rapide en courant continu en 2 h à 250 kW, 0-80 % en 90 min, 80-100 % en 

30 min
• Recharge complète en CA en 10 h à 43 kW
• Prise de force DIN 5462/ISO753 avec pompe intégrée de 600 Nm
• Garantie de 5 ans ; pack d'extension de garantie disponible ; 

informations des OEMAvitailleurs

MERCEDES
 

• eEconic 300 L ENA 6x2 
• Certification R100 
• PTAC 27 t
• Puissance du moteur électrique 350 kW / 800 Nm        
• Batterie jusqu'à 336 kWh, composition chimique NMC 
• Autonomie jusqu'à 300 km
• Recharge rapide en courant continu 160 kW ;
• Prise de force ZF eWorX derrière la cabine, Bride SAE
• 3 ans / 110 000 km ; pack d'extension de garantie disponible ; 



À peu près comme un moteur diesel
plus facile / plus souple / moins bruyant

!!! Couple élevé au démarrage → accélération rapide 
/ nécessite une attention particulière de la part des 
conducteurs

• Intégré dans la procédure 
d'exploitation du camion

⚬ Moins d'entretien
⚬ Nécessite des compétences d'entretien différente

Mise en service
1.Haute tension CC
2.Incendie de batterie

            Comment atténuer ces risques ?
⚬ Conception du système OEM
⚬ Analyse des risques

• À effectuer par l'utilisateur/l'opérateur lors de 
l'utilisation d'une nouvelle technologie / partie 
intégrante du MOC

• JM doit apporter son soutien : participer aux 
sessions d'analyse des risques ; partager les 
résultats avec les pompiers ; obtenir l'accord 
des pompiers de l'aéroport pour l'utilisation

Soutien aux opérations ITP / mise en service

Soutien de JM par l'OEM

Les manuels d'utilisation sont très 
détaillés 

Exploitation

JM Enterprise  

HSSE / Risques

Maintenance des pièces EV



JM Enterprise | Servitisation

Le Refueller doit devenir une extension de la capacité humaine à opérer 
lors de l'avitaillement

Né d'un besoin très spécifique : 
transformer nos produits – les ravitailleurs d'avions et les oléoserveurs – 
       d'un simple outil – utilisé uniquement pour remplir une fonction 

en un assistant virtuel

Comment ?

En aidant activement l'opérateur à effectuer les opérations d'avitaillement
⚬surveille les conditions de fonctionnement en temps réel
⚬en anticipant les situations dangereuses 
⚬en intervenant rapidement sur le véhicule
⚬garantit des niveaux très hauts de service et de performance 
⚬gère la demande en puissance, la consommation, les émissions et la 

charge de travail de l'opérateur

LE PROJET - ASSISTANT NUMÉRIQUE INTELLIGENT 
(SDA)



SDA respecte les objectifs de développement durable :

Assistant virtuel intelligent unique - Additif antistatiqueJM Enterprise  | Servitisation

La disponibilité des services d'apprentissage automatique et d'IA permet le traitement de 
données agrégées afin de développer des stratégies de prévention des pannes et des 

protocoles de maintenance prédictive des véhicules :

Réduction de la consommation 
d'énergie

Réduction du 
bruit

Moins de pollution 
environnementale

- Réduction de l'influence humaine et des erreurs
- Moins d'usure des composants critiques

Fiabilité accrue
Durée de vie prolongée



Tirer parti des commentaires 
et des avis des clients

NOS OBJECTIFS

CONNEXION DES VÉHICULES ET 
ÉCHANGE DE DONNÉES VERS LE 
CLOUD

Connecter les véhicules afin de permettre la réception des données 
provenant des capteurs ou des unités de contrôle, de manière à ce 
qu'elles puissent être transférées vers des systèmes cloud pour 
mettre en œuvre des activités de supervision et de contrôle.

SYSTÈME ÉVOLUTIF
Mettre en place un système modulaire et extensible permettant d'évoluer 
au fil du temps, afin de prolonger en continu les fonctionnalités du Produit 
grâce à des mises à jour logicielles.

CENTRALISATION ET CONTRÔLE 
DES DONNÉES

Permettre la collecte et la gestion complète de toutes les informations 
générées et gérées par le système, en mode « brut », afin de disposer des 
informations nécessaires, véritable valeur ajoutée de l'écosystème, 
également pour les phases de développement ultérieures.

Analyser les données afin de fournir des analyses et des informations 
utiles pour soutenir les processus décisionnels à tous les niveaux.APPROCHE AXÉE SUR 

LES DONNÉES

JM Enterprise  | Servitisation



À l'origine, les CITERNEs destinés à 
l'avitaillement étaient généralement fabriqués en 
Acier inoxydable, avec des épaisseurs de paroi 
relativement conservatrices afin de garantir :

• une grande robustesse structurelle
• une longue durée de vie opérationnelle
• des marges de sécurité élevées en matière 

de sécurité

Au fil du temps, la concurrence croissante sur le 
marché a conduit de nombreux fabricants à 
réduire l'épaisseur des matériaux afin de 
diminuer :

• les coûts de fabrication
• le poids du véhicule

Cette évolution a particulièrement touché les 
CITERNE   l i i  d t l  fi  d  

Acier inoxydable VS ALUMINIUM
Deux matériaux principaux sont utilisés 
pour les CITERNEs de camions avitailleurs 
:
- Acier inoxydable (SS)
- L'aluminium (ALU)

Ces deux matériaux sont utilisés depuis 
longtemps dans les équipements de 
transport de carburant.

Cependant, les exigences opérationnelles 
de ces véhicules diffèrent 
considérablement de celles des camions-
CITERNEs routiers, ce qui influe sur le 
choix optimal du matériau

Alors que l'aluminium s'est imposé pour 
fabriquer des camions-CITERNEs routiers, 
l'acier inoxydable reste une solution très 
pertinente pour les applications 

  

Évolution historique des matériaux utilizes
 pour les CITERNEs

JM Enterprise



CONTEXTE OPÉRATIONNEL : 
CAMIONS-CITERNES VS AVITAILLEURS AVIATION

Conditions applicables aux 
camions-CITERNEs

• limites de poids strictes pour 
les véhicules

• Longues distances de 
transport

• vitesses sur autoroute
• priorité à l'efficacité de la 

charge utile

Conditions relatives au 
camions avitailleurs

• courtes distances de conduite sur 
l'aéroport et nombreuses 
manœuvres

• vitesses d'exploitation limitées (~30 
km/h)

• restrictions de poids sur route 
minimales

• Possibilité de capacités de 
CITERNEs plus importantes 
(jusqu'à ~85 m³)

Priorités opérationnelles 
dans l'aviation

• fiabilité
• durabilité
• robustesse structurelle
• propreté du carburant
• longue durée de vie

EN RAISON DE CES FACTEURS, LE POIDS EST MOINS CRITIQUE DANS L'AVITAILEMENT EN CARBURANT DE L'AVIATION 
QUE DANS LE TRANSPORT ROUTIER, TANDIS QUE LA DURABILITÉ STRUCTURELLE À LONG TERME PREND DAVANTAGE 

D'IMPORTANCE

JM Enterprise  



Conception structurelle et propriétés des matériaux

L'épaisseur de paroi requise d'un CITERNE dépend fortement des 
propriétés mécaniques du matériau

Épaisseur de paroi couramment utilisée pour les 
CITERNEs de camions avitailleurs

La principale raison pour laquelle les CITERNEs en 
aluminium nécessitent une épaisseur plus importante 
réside dans la différence de rigidité mécanique et de 

comportement à la fatigue

Propriétés mécaniques clés

JM Enterprise | Acier inoxydable VS ALUMINIUM


Sheet0

		Tank capacity		Aluminium		Stainless steel

		≤ 25 m³		~6 mm		~4 mm

		> 25 m³		~8 mm		~4 mm












Sheet0

		Property		Stainless steel		Aluminium

		Density		~8000 kg/m³		~2700 kg/m³

		Yield strength		~200–300 MPa		~120–250 MPa

		Ultimate tensile strength		~500–700 MPa		~250–350 MPa

		Young’s modulus (elastic stiffness)		~200 GPa		~70 GPa

		Fatigue resistance		High		Lower











































RIGIDITÉ ÉLASTICITÉ ET CHARGES DE TORSION

UNE PROPRIÉTÉ CRITIQUE POUR LES STRUCTURES DE CITERNES EST LE 
MODULE DE YOUNG, QUI DÉCRIT LE DEGRÉ DE DÉFORMATION D'UN MATÉRIAU 

SOUS CHARGE.

L'ACIER INOXYDABLE EST ENVIRON 3 FOIS PLUS RIGIDE QUE L'ALUMIN

Les CITERNEs d'avitaillage sont soumis à 
des charges de torsion pendant leur 
fonctionnement

LES SOURCES TYPIQUES COMPRENNENT :
• LA TORSION DU CHÂSSIS LORS DE LA CONDUITE SUR DES SURFACES 

IRRÉGULIÈRES
• LES FORCES DE FREINAGE ET D'ACCÉLÉRATION
• LES VIRAGES DU VÉHICULE
• MOUVEMENT INTERNE DU CARBURANT (BOUILLONNEMENT)
• MANŒUVRES DU VÉHICULE (STATIONNEMENT, CHARGEMENT, POSITIONNEMENT 

SOUS L'AILE)
CES FORCES PROVOQUENT UNE DÉFORMATION STRUCTURELLE DE LA PAROI

JM Enterprise | Acier inoxydable VS ALUMINIUM
 

Matériau Module d'Young

Acier inoxydable ~200 GPa

Aluminium ~70 GPa



JM Enterprise | Acier inoxydable VS ALUMINIUM

RÉACTION STRUCTURELLE À LA TORSION

• se déforme moins sous des charges de torsion
• répartit les contraintes de manière plus uniforme
• réduit la contrainte dans les zones de soudure
• améliore la résistance à la fatigue

Les structures en aluminium, étant moins rigides :
• se déforment davantage sous une charge identique
• subissent des contraintes cycliques plus élevées
• sont plus sensibles à la fissuration par fatigue

C'est l'une des principales raisons pour lesquelles 
les CITERNEs en aluminium nécessitent :

• une plus grande épaisseur de paroi
• une conception minutieuse des contraintes
• un renforcement des zones critiques

L'Acier inoxydable étant trois fois plus rigide, la 
structure de la CITERNE :



EXEMPLE : COMPARAISON DU POIDS DE LA STRUCTURE 
(CITERNE DE 48 m³)

HYPOTHÈSES :
• ÉPAISSEUR DE L'ALUMINIUM : 6 MM
• ÉPAISSEUR DE L'ACIER INOXYDABLE : 4 MM

Masse volumique des matériaux :
• ALUMINIUM : 2 700 KG/M³
• ACIER INOXYDABLE : 8 000 KG/M³

POIDS ESTIMÉ DU 
CITERNE

BIEN QUE L'ACIER INOXYDABLE SOIT PLUS DENSÉ, LA DIFFÉRENCE DE POIDS RÉELLE ENTRE LES 
CITERNES EST MOINS IMPORTANTE QUE NE LA LAISSERAIT SUPPOSER LA SEULE Masse volumique, CAR 

L'ALUMINIUM NÉCESSITE DES PAROIS PLUS ÉPAISSES

COÛT DES MATÉRIAUX PAR 
CITERNE

 (EXEMPLE À TITRE ILLUSTRATIF)

PRIX HYPOTHÉTIQUES DES MATIÈRES 
PREMIÈRES :

• ALUMINIUM :                         4 €/kg
• ACIER INOXYDABLE :             3 €/kg

DIFFÉRENCE LIÉE UNIQUEMENT AUX MATÉRIAUX 
:
≈ 6 000 € PAR CITERNE
TOUTEFOIS, CETTE COMPARAISON NE Tient PAS 
ENCORE COMPTE DES COÛTS DE FABRICATION
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Sheet0

		Material		Weight

		Aluminium		~3t

		Stainless steel		~6t






Sheet0

		Material		Tank weight		Material cost

		Aluminium		~3t		~€12,000

		Stainless steel		~6t		~€18,000







CONSIDÉRATIONS RELATIVES À LA 
FABRICATION ET AU SOUDAGE

LA COMPLEXITÉ DE LA FABRICATION DIFFÈRE ENTRE L'ALUMINIUM ET L'ACIER 
INOXYDABLE

CARACTÉRISTIQUES DE FABRICATION DE 
L'ALUMINIUM

• DES TÔLES PLUS ÉPAISSES SONT NÉCESSAIRES
• CONDITIONS DE SOUDAGE PLUS EXIGEANTES
• RÉSISTANCE RÉDUITE DANS LES ZONES AFFECTÉES PAR LA 

CHALEUR
• SENSIBILITÉ AUX FISSURES PLUS ÉLEVÉE À PROXIMITÉ DES 

SOUDURES

L'EXPÉRIENCE DU SECTEUR MONTRE SOUVENT QUE LA 
FABRICATION DE CITERNES EN ALUMINIUM PEUT NÉCESSITER 
ENVIRON 20 % DE MAIN-D'ŒUVRE EN PLUS

LORSQUE L'ON Tient COMPTE DU COÛT DE FABRICATION, LA 
DIFFÉRENCE DE COÛT DE LA CITERNE FINIE EST MOINS 
IMPORTANTE QUE NE LE LAISSE ENTENDRE LA COMPARAISON 
DES MATIÈRES PREMIÈRES
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UNE CONCEPTION ADÉQUATE DOIT GARANTIR :
• UNE RÉDUCTION MAXIMALE DES CONCENTRATIONS DE 

CONTRAINTES
• UN RENFORT OPTIMISÉ
• DES VOIES DE CONTRAINTES DE TORSION CONTRÔLÉES

2. RÉDUCTION DE L'ÉPAISSEUR DES 
PAROIS

CONSIDÉRATIONS RELATIVES À LA DURABILITÉ 
STRUCTURELLELA DURABILITÉ DES CITERNES EN ALUMINIUM DÉPEND FORTEMENT DE TROIS FACTEURS CRITIQUES :

1. LA QUALITÉ DE LA CONCEPTION 
STRUCTURELLE

PRESSION DES PRIX DU MARCHÉ :
• RÉDUCTION DE L'ÉPAISSEUR DES PAROIS EN ALUMINIUM         
• RÉDUCTION DES MARGES DE SÉCURITÉ (MARGE DE SÉCURITÉ 

POUR SE PROTÉGER CONTRE LES PROBLÈMES)

LES ZONES DE SOUDAGE DE L'ALUMINIUM PEUVENT PRÉSENTER :
• UNE RÉSISTANCE MÉCANIQUE RÉDUITE
• UNE SENSIBILITÉ À LA FATIGUE PLUS ÉLEVÉE
• DES EXIGENCES DE RÉPARATION PLUS COMPLEXES

3. COMPLEXITÉ DU SOUDAGE

Comparaison de la durée de vie des produits
CITERNES EN ACIER INOXYDABLE
DURÉE DE VIE OPÉRATIONNELLE TYPIQUE : 50 À 60 ANS ET PLUS
PENDANT CETTE PÉRIODE :

• LE CHÂSSIS DU VÉHICULE PEUT ÊTRE REMPLACÉ À PLUSIEURS REPRISES
• LE CITERNE EN ACIER INOXYDABLE PEUT SOUVENT ÊTRE RÉUTILISÉ SUR PLUSIEURS 

GÉNÉRATIONS DE VÉHICULES

LE CITERNE DEVIENT DONC UN ACTIF STRUCTUREL À LONG TERME

CITERNES EN ALUMINIUM
LES CITERNES EN ALUMINIUM PEUVENT SUBIR :

• DES FISSURES DE FATIGUE
• DÉGRADATION DES SOUDURES
• DES BESOINS EN MAINTENANCE CROISSANTS

L'ENTRETIEN D'UN CITERNE EN ALUMINIUM AU-DELÀ DU PREMIER CYCLE DE VIE 
DU CHÂSSIS PEUT DÉJÀ S'AVÉRER DIFFICILE, ET SA RÉUTILISATION SUR 
PLUSIEURS GÉNÉRATIONS DE VÉHICULES EST RARE
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PERSPECTIVE DU COÛT DU CYCLE DE VIE

POUR ÊTRE PERTINENTE, UNE COMPARAISON DOIT PRENDRE 
EN COMPTE LE COÛT TOTAL DU CYCLE DE VIE, ET NON 

SEULEMENT LE PRIX D'ACHAT INITIAL

BIEN QUE LES CITERNES EN ACIER 
INOXYDABLE PUISSENT AVOIR UN COÛT 

INITIAL PLUS ÉLEVÉ, LEUR LONGUE 
DURÉE DE VIE ENTRAÎNE SOUVENT UN 

COÛT TOTAL SUR LE CYCLE DE VIE MOINS 
ÉLEVÉ
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Sheet0

		Aspect		Stainless steel		 Aluminium

		Initial tank cost		Higher		Lower

		Structural durability		Very high		Moderate

		Repairability		Good		Difficult

		Reuse potential		High		Limited

		Typical service life		50–60 years		Shorter

		Lifecycle cost		Lower		Higher











• RÉUTILISÉ SUR PLUSIEURS GÉNÉRATIONS DE VÉHICULES
 BESOIN RÉDUIT EN CITERNES DE REMPLACEMENT

  RÉDUCTION DE LA CONSOMMATION TOTALE DE MATÉRIAUX
 RÉDUCTION DE LA PRODUCTION DE DÉCHETS

• CYCLES DE REMPLACEMENT PLUS COURTS
FABRICATION PLUS FRÉQUENTE

 ROTATION DES MATÉRIAUX PLUS ÉLEVÉE À LONG TERME

NSIDÉRATIONS EN MATIÈRE DE DURABILITÉ
LA LONGUE DURÉE DE VIE DES CITERNES EN ACIER 

INOXYDABLE PRÉSENTE ÉGALEMENT DES AVANTAGES 
ENVIRONNEMENTAUX

CITERNES EN ACIER INOXYDABLE

CITERNES EN ALUMINIUM

UNE DURÉE DE VIE PLUS LONGUE CONTRIBUE DONC À 
UNE UTILISATION PLUS DURABLE DES ÉQUIPEMENTS

TABLEAU COMPARATIF
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Sheet0

		Factor		Stainless steel tanks		Aluminium tanks

		Density		Higher		Lower

		Typical wall thickness		4 mm		6–8 mm

		Elastic stiffness		3× higher		Lower

		Torsional load tolerance		High		Lower

		Tank weight (48 m³ example)		~6 t		~3 t

		Raw material cost		Higher		Lower

		Fabrication labour		Lower		~20% higher

		Weld zone behaviour		Stable		Reduced strength

		Fatigue resistance		High		Lower

		Crack sensitivity		Low		Higher

		Repairability		Good		Difficult

		Typical service life		50–60 years		Often shorter

		Reuse potential		High		Limited

		Lifecycle cost		Lower		Higher

		Sustainability		High		Moderate







PARCE QUE L'ACIER INOXYDABLE EST 3 FOIS PLUS RIGIDE QUE L'ALUMINIUM         ACIER INOXYDABLE
     - RÉSISTE MIEUX AUX CHARGES DE TORSION ET AUX CONTRAINTES CYCLIQUES SUBISES LORS DES OPÉRATIONS D’AVITAILEMENT
     - CONTRIBUE DE MANIÈRE SIGNIFICATIVE À LA DURABILITÉ EXCEPTIONNELLE ET À LA LONGUE DURÉE DE VIE DES CITERNES EN 
ACIER INOXYDABLE

LES CITERNES EN ALUMINIUM SONT CONÇUS POUR 
ÊTRE LÉGERS

 LES CITERNES EN ACIER INOXYDABLE SONT CONÇUS 
POUR DURER

LORS DE L'ÉVALUATION DES CITERNES DE RAVITAILLEMENT AÉRIEN, LA COMPARAISON ESSENTIELLE NE PORTE DONC PAS 
UNIQUEMENT SUR LE PRIX D'ACHAT INITIAL, MAIS SUR LA VALEUR À LONG TERME APPORTÉE SUR L'ENSEMBLE DU CYCLE DE 

VIE DU PRODUIT
 

DANS LA PRATIQUE, LA DIFFÉRENCE DE PRIX D'ACHAT INITIAL ENTRE LES CITERNES EN ACIER INOXYDABLE ET EN ALUMINIUM 
SE SITUE GÉNÉRALEMENT DANS LES MARGES NORMALES DE NÉGOCIATION COMMERCIALE D'UN PROJET D'AVITAILEMENT

Optez pour l'Acier inoxydable pour être pris 
en considération...
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CONCEPTION TYPIQUE D’UNE CITERNE EN 
ALUMINIUM
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35KL AL5182 5 mm
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CONCEPTION ALTERNATIVE EN ACIER 
INOXYDABLE
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Un parcours vers la durabilité dans l'exploitation 
aéroportuaire

De la vision à l'action : des progrès concrets vers un avenir plus vert pour l'aviation égyptienne Mohamed Radi
Le Caire, 2026



TotalEnergies
 Une culture d'entreprise durable

« Notre ambition est 
d’ancrer le 
développement 
durable dans notre 
culture d’entreprise, au 
cœur de notre 
performance 
opérationnelle, tout 
comme la Sécurité l’est 
aujourd’hui. »

Patrick Pouyanné, Rapport 
d'avancement « Développement 
durable et climat 2025 » 

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX





2017 2021 2022 2023 2024 2025

Lancement d'une initiative 
d'efficacité énergétique avec 

la mise en place d'un 
éclairage LED sur l’aeroport 

de RMF.

Achèvement du projet solaire 
photovoltaïque (PV) RMF, 

introduisant l'énergie 
renouvelable dans les opérations.

Lancement du programme de 
remplacement des pompes de 
RMF pour améliorer l'intégrité 

des actifs et l'efficacité 
énergétique.

Améliorations en matière de 
durabilité opérationnelle, 

notamment la modernisation de 
l'éclairage extérieur et des 

initiatives de collaboration avec 
les universités.

Projets d'efficacité énergétique lancés :
Passage aux onduleurs CA et système 
de réutilisation de l'eau d'extinction 

d'incendie du RMF.

Phase de planification de 
l'électrification :

Lancement d'une étude sur les 
stations d'avitaillement 

hybrides et un oléoserveur 
d'incendie entièrement 

électrique.



2026

Électrification et modernisation :
Déploiement d'un ravitailleur hybride et d'un 

oléoserveur électrique, ainsi que la modernisation 
d'un ravitailleur, marquant le début de la transition 
vers des opérations d'avitaillement aéroportuaire à 

faibles émissions.



Les flottes d'avitaillement en diesel traditionnelles 
fonctionnent généralement :

• fonctionnent entre 16 et 20 heures par jour
• Consomment des volumes importants de carburant diesel
• Émettent en continu du CO₂ et des particules
• Génèrent du bruit et de la chaleur sur l'aire de 

stationnement

L'électrification des opérations d'avitaillement représente 
l'une des opportunités de décarbonisation les plus rapides 
et les plus efficaces dans les infrastructures aéroportuaires.

Électrification et modernisation

Fait

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX



❞
L'utilisation de carburants d'aviation durables permettra de réduire la consommation 
d'énergie et, par conséquent, les émissions pendant les opérations grâce à des 
économies :

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREXÉlectrification et modernisation



Électrification et modernisation
Calcul des émissions de carbone

❞39%

61%

CAI

Véhicules Électricité

46%
52%

2%

RMF

Véhicules Électricité Carburants

Introduction Portée du 
projet et 
résultats

ConclusionREX

Contribution des émissions des véhicules



Amélioration de la qualité de 
l'air
• Réduction des émissions de 

NOx et de particules (GES).
Réduction du bruit
• Jusqu'à 50 % plus 

silencieux.
Réduction de l'empreinte 
thermique
• Génération de chaleur 

réduite.Efficacité de la maintenance
• 30 à 40 % de maintenance 

en moins.

Vers un avenir plus vert 

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREXÉlectrification et modernisation



Électrification et modernisation
Aperçu

❞
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Soutenir la transition vers des opérations 
aéroportuaires à faibles émissions de carbone

Grâce à deux initiatives parallèles :

Rénovation 
électrique des 
véhicules existants

Déploiement de 
nouvelles unités 
d'avitaillement hybrides 
et électriques

Une nouvelle ère pour les opérations au sol durables 
dans le secteur de l'aviation



❞
• Les véhicules d’avitaillement entièrement électriques 

nécessitent des batteries de grande capacité (≈300–400 
kWh), ce qui ajoute un poids important (≈2,5–3,5 t)

• L'augmentation du poids a un impact sur la charge par 
essieu, la stabilité du véhicule et les performances de 
freinage dans les limites de l'ADR

• Cela réduit la charge utile disponible pour le carburant 
ou peut nécessiter une réduction de la taille des bacs ou 
des modifications du châssis

Les systèmes hybrides permettent de maintenir une charge 
utile conforme à l'ADR et la stabilité du véhicule.

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX

Contraintes techniques du véhicule

Évaluation technique de l'avitaillement des camions-
citernes entièrement électriques
Dans les conditions d'exploitation actuelles, 
l'avitaillement entièrement électrique des camions-
citernes pose des défis :

Électrification et modernisation
Aperçu



❞
Temps d'arrêt pour la recharge
• Les batteries de grande capacité nécessitent 

plusieurs heures de recharge
• Risque d’indisponibilité des véhicules pendant les 

périodes de pointe de rotation des avions

Opérations en plusieurs équipes
• Les personnes chargées de l'avitaillement travaillent 

16 à 20 heures par jour
• Les véhicules fonctionnant uniquement à batterie 

dépendent entièrement de leur niveau de charge

Les systèmes hybrides garantissent une disponibilité 
opérationnelle continue.

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX

Contraintes opérationnelles

Évaluation technique des véhicules d'avitaillement 
entièrement électriques
Dans les conditions d'exploitation actuelles, les 
véhicules d'avitaillement entièrement électriques 
posent des défis :

Électrification et modernisation
Aperçu



❞
Exigences relatives aux environnements dangereux
• L'avitaillement se fait dans des zones de manutention de 

carburants inflammables
• L'ADR impose des contrôles stricts sur les systèmes 

électriques et les sources d'inflammation (en particulier 
pour les personnes chargées de l'avitaillement)

Intégration haute tension
• Les systèmes de batteries de grande capacité élargissent le 

champ d'application de la certification :
o sécurité électrique
o protection contre les incendies
o classification des équipements en zones dangereuses

Les architectures hybrides limitent l'exposition à la haute 
tension tout en garantissant la conformité à l'ADR.

Introduction Portée du 
projet et 
résultats

ConclusionREX

Contraintes en matière de sécurité et de conformité 
réglementaire (ADR) 

Évaluation technique des véhicules d'avitaillement 
entièrement électriques
Dans les conditions d'exploitation actuelles, les véhicules 
d'avitaillement entièrement électriques posent des défis :

Électrification et modernisation
Aperçu



❞
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ConclusionREX
Électrification et modernisation
Aperçu

Entièrement électrique
• Capacité de batterie élevée requise
• Temps d'arrêt de plusieurs heures pour la 

recharge
• Dépend de l'état de charge
• Contraintes de poids accrues (ADR)
• Champ d'application élargi en matière de 

sécurité et de certification

Hybride
• Taille de batterie optimisée
• Disponibilité opérationnelle continue
• Indépendant des contraintes de 

recharge
• Maintient une charge utile conforme 

à l’ADR
• Réduction de l'exposition à la haute 

tension

Comparaison des véhicules d'avitaillement



Électrification et modernisation
Aperçu

❞
Stratégie retenue

Décision d'agir dans les deux sens : achat de nouveaux équipements et 
modernisation des équipements existants

Rétrofit des véhicules existants

•Système de pompage électrifié 
•Moteur diesel conservé pour la mobilité
•Réduction des émissions

Nouveaux véhicules électriques et 
hybrides

•Entretien réduit
•Faible niveau sonore et faibles 
émissions 
•Compatible avec les infrastructures 

Introduction Portée du 
projet et 
résultats

ConclusionREX

Système hybride d'avitaillement 
d'avions
• Pompage électrifié
• Conservation du diesel pour la 

mobilité

Électrique oléoserveur
• Mobilité entièrement électrique
• Avitaillement par hydrant
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Le choix du véhicule a été déterminé par l'équilibre entre des paramètres opérationnels concurrents

Paramètres mécaniques

● Capacité des bacs (véhicules 
d'avitaillement)
Capacité du bac par rapport au 
volume chargé moyen

● Débit
Débit par rapport à la stabilité de 
fonctionnement en continu

Paramètres énergétiques

● Temps de chargement
Temps par rapport à la 
disponibilité opérationnelle

● Sélection de la batterie
Équilibre entre capacité et 
temps de charge par rapport au 
cycle de service

● Puissance du moteur 
électrique
La puissance du moteur influe 
sur la consommation de la 
batterie en fonction du temps

Paramètres opérationnels

● Volume chargé moyen
Volume chargé par opération 
d'avitaillement

● Durée de fonctionnement
Durée moyenne par équipe 
(service aux hydrants)

● Nombre moyen d'avions 
desservis

    Nombre d'avions desservis par jour

● Portée
Portée de conduite par rapport aux 
schémas de circulation sur l'aire de 
stationnement

Électrification et modernisation

Sélection des véhicules



Sélection des véhicules
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Le choix du véhicule a été déterminé par l'équilibre entre des paramètres opérationnels concurrents

● Temps de recharge
Temps par rapport à la 
disponibilité opérationnelle

● Choix de la batterie
Équilibre entre capacité et 
temps de recharge d'une part, et 
cycle de service d'autre part

Paramètres opérationnels

● Volume chargé moyen
Volume chargé par opération 
d'avitaillement

● Durée de fonctionnement
Durée moyenne par équipe 
(service d'hydrant)

● Autonomie
Autonomie par rapport aux 
schémas de déplacement sur 
l'aire de stationnement

Électrification et modernisation

En moyenne, sur la base de notre flotte

● Capacité volumétrique (camions-citernes)

35 000 L – 45 000 L 

● Débit

o Avitaillement : 2 500 L/min
o Oléoserveur : 3 500 L/min

Paramètres mécaniques



Sélection du véhicule
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Le choix du véhicule a été déterminé par l'équilibre entre des paramètres opérationnels concurrents

Paramètres énergétiques

● Temps de recharge
Équilibre entre capacité et temps de recharge par rapport au cycle de service

 

● Sélection de la batterie
Comparaison entre les technologies de batterie disponibles 

pour les véhicules électriques (LFP vs NMC) en fonction de la réduction des risques

● Puissance du moteur électrique (véhicules entièrement électriques)
• Puissance moyenne du moteur (PTO) utilisée pour ces applications 

est de 20 à 30 kW 
• La puissance moyenne du moteur de transmission pour un oléoserveur (petit camion) est de 300 à 400 kW

Électrification et modernisation



Sélection du véhicule
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Le choix du véhicule a été déterminé par l'équilibre entre des paramètres opérationnels concurrents

Paramètres énergétiques

● Choix de la batterie

Électrification et modernisation

• Très haute stabilité thermique
• Température d'emballement thermique > 270 °C
• Risque d'incendie extrêmement faible
• Résistance aux mauvais traitements, à la surcharge et aux 
températures ambiantes élevées

• Stabilité thermique inférieure
• Un emballement thermique peut se produire à environ 210–230 °C
• Risque d'incendie plus élevé en cas de dommage ou de surchauffe
• Nécessite des systèmes de gestion thermique plus rigoureux

Sécurité et stabilité 
thermique

>
LFP (phosphate de fer et de lithium) NMC (nickel-manganèse-cobalt)



Sélection du véhicule
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Le choix du véhicule a été déterminé par l'équilibre entre des paramètres opérationnels concurrents

Paramètres énergétiques

● Choix de la batterie

Électrification et modernisation

• 3 000 à 5 000 cycles complets
• Très faible perte de capacité au fil du temps
• Convient à la recharge quotidienne et à la recharge 
ponctuelle

• 1 500 à 2 500 cycles complets
• Dégradation plus rapide en cas de chargement élevé et de 
chaleur
• Baisse plus rapide des performances dans les applications 
intensives

>
LFP (lithium fer phosphate) NMC (nickel-manganèse-cobalt)

Durée de vie et 
dégradation



Sélection du véhicule
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Le choix du véhicule a été déterminé par l'équilibre entre des paramètres opérationnels concurrents

Paramètres énergétiques

● Choix de la batterie

Électrification et modernisation

Sélection des batteries selon l'approche du risque EI 
3618*

•Identification des dangers (HAZID) requise 
•Évaluation de la gravité et de la probabilité 
•Le risque doit être réduit à un niveau acceptable 
•Les emplacements des évents de batterie doivent 
être situés à l'écart de tout risque de déversement.

Méthodologie de risque EI
La sélection doit : 
•Réduire la probabilité d'inflammation 
•Limiter la gravité de l'escalade 
•Améliorer la contrôlabilité des défaillances

Application à la sélection des batteries

*Source : EI 3618 – Chapitre 2 (Processus d'analyse des dangers) 

Par conséquent, la batterie LFP est choisie en raison de son comportement plus sûr en cas de défaillance



Sélection du véhicule
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Le choix du véhicule a été déterminé par l'équilibre entre des paramètres opérationnels concurrents

Paramètres opérationnels

● Volume chargé moyen (ravitailleurs)
7 000 litres

● Durée de fonctionnement (oléoserveurs)
0,5 à 0,6 heure

● Nombre moyen d'avions
o Avions d'avitaillement : 13

o Oléoserveurs : 7 avions

● Autonomie (pour les véhicules entièrement électriques)
L'autonomie doit couvrir la plus longue distance de trajet 

à l'aéroport au moins deux fois, en plus du temps nécessaire à l'avitaillement

Électrification et modernisation



Électrification et modernisation
Dimensionnement et sélection des stations d'avitaillement hybrides
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Paramètres opérationnels

● Nombre moyen d'aéronefs traités (n) 13 

aéronefs

● Volume chargé moyen (Vuplift)
    7 000 litres

Par conséquent, capacité opérationnelle 
(Vcharge) requise = 90 000 litres à transférer 
par charge

Paramètres énergétiques

● Temps de recharge
1,5 heure

● Capacité de la batterie
38 kWh

Paramètres mécaniques

● Capacité du bac 
    45 000 L (2 cycles par charge)
● Débit
    2 500 L/min

Dimensionnement Sélection



Électrification et modernisation
Dimensionnement et sélection des oléoserveurs électriques

❞

Introduction Portée du 
projet et 
résultats

ConclusionREX

Paramètres énergétiques

● Puissance du moteur (Pmotor)
30 kW

Avec une marge de sécurité de 15 %, la 
capacité de batterie (Ebattery) requise = 140 
kWh Énergie

Paramètres opérationnels

● Nombre moyen d'avions (n)  
    6 avions

● Temps de décollage (Tuplift)
    0,67 h

Paramètres énergétiques

● Temps de recharge 
< 6 h

● Capacité de la batterie 
140 kWh

Paramètres opérationnels

● Autonomie
150 km

Paramètres mécaniques

● Débit
    3 750 l/min

Dimensionnement Sélection



❞

Cela permettrait de gagner 20 kWh d'autonomie supplémentaire

5 km
Avec une consommation de 1 kWh/km, on 

pourrait parcourir 4 fois la distance maximale 
depuis la station (5 km)

     

Introduction Portée du 
projet et 
résultats

ConclusionREX
Électrification et modernisation
Oléoserveur électrique sélectionné

Paramètres énergétiques

● Capacité de la batterie 
140 kWh

Paramètres opérationnels

● Nombre moyen d'aéronefs (n)  
    6 avions

● Autonomie
150 km



24-27 Plus de 
9 000

Avions

traités par jour

Avions

Entretiens annuels avec des 
émissions minimales

Capacités combinées de la flotte 

Électrification et modernisation
Débit opérationnel annuel 

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX

d'un oléoserveur et d'un ravitailleur



Électrification et modernisation

❞
Pourquoi la modernisation a-t-elle été choisie ? 

La transformation des véhicules existants permet :

• De réduire les émissions sans remplacer 
l'ensemble du parc

• De soutenir la stratégie hybride-électrique
• Une transition progressive vers l'électrification

La modernisation constitue une étape maîtrisée vers 
une flotte à faibles émissions.

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX



Électrification et modernisation
Les défis de la modernisation

Considérations relatives à la personnalisation 

La modernisation des véhicules n'est pas une solution 
universelle.
Principales contraintes :

• Chaque véhicule présente une configuration de 
châssis unique

• L'espace disponible varie d'un modèle à l'autre
• Les contraintes de répartition du poids varient
• Les interfaces électriques et mécaniques ne sont pas 

standardisées

Par conséquent, chaque transformation nécessite une 
ingénierie sur mesure, une validation de la conception et 
une adaptation spécifique au site.

Introduction Portée du 
projet et 
résultats

ConclusionREX



Considérations relatives à l'optimisation du Débit 

Les performances de pompage électrique dépendent :

• Puissance disponible du moteur
• La capacité de décharge de la batterie
• Des limites thermiques de fonctionnement

Les performances de filtration sont directement liées à :

• Débit (un déclassement du filtre peut être nécessaire)

C'est pourquoi les débits sont soigneusement optimisés afin de garantir un fonctionnement fiable, 
continu et sûr.

Introduction Portée du 
projet et 
résultats

ConclusionREXÉlectrification et modernisation
Les défis de la modernisation



Considérations relatives à l'intégration des batteries 

Principales contraintes lors de l'intégration des batteries :

• Espace limité dans le châssis
• Limites de charge par essieu
• Exigences en matière de renforcement structurel
• Considérations relatives à la gestion thermique

Le positionnement des batteries influe sur la stabilité du véhicule et la charge utile.

Introduction Portée du 
projet et 
résultats

ConclusionREXÉlectrification et modernisation
Les défis de la modernisation



Compétences techniques et état de préparation 

Les systèmes électrifiés nécessitent de nouvelles compétences 
techniques.

Principaux défis à relever :
• Sécurité électrique haute tension
• Diagnostic et manipulation des batteries
• Dépannage de l'électronique de puissance
• Analyse du défaut par logiciel

Une mise à niveau réussie nécessite donc :
• La mise à niveau des compétences des techniciens
• Des programmes de formation ciblés
• Des procédures de maintenance mises à jour

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREXÉlectrification et modernisation
Les défis de la modernisation





REX Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX

01Performance opérationnelle
Temps de disponibilité de la flotte, efficacité des 
rotations, débit d'avitaillement et fiabilité au quotidien 
dans le cadre des opérations réelles

02Énergie et comportement de recharge
Modèles de recharge, consommation d'énergie par 
cycle, gestion de l'état de charge des batteries et 
interaction avec le réseau

03Contraintes d'ingénierie et d'intégration
Disposition du groupe motopropulseur, répartition du 
poids, gestion thermique et défis liés à la compatibilité 
avec les mises à niveau

04Personnel, formation et opérations
Adoption par les opérateurs, besoins en formation, 
procédures de sécurité et adaptation des processus 
opérationnels pour les flottes électrifiées



Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREXREX
Performance opérationnelle 

Flotte
Aperçu
État de la flotte en 
service

19
Entièrement 
électrique
Véhicules 

d'avitaillement

17
Hybrides
Avions 

ravitailleurs

X
Oléoserveurs 

électriques

80 000 
L

Plus grand bac
Capacité

L'hybridation résout le trilemme charge utile-disponibilité-énergie à grande échelle.

Les véhicules d'avitaillement entièrement électriques offrent de 
solides performances avec de petites capacités de bac (jusqu'à 
environ 25 000 L)

• Au-delà de ce seuil, l'augmentation de la taille des moteurs 
entièrement électriques implique des compromis :

• La taille et la masse des batteries augmentent de manière 
disproportionnée

• Les délais de recharge dépassent les objectifs de rotation 
opérationnelle

19
Sites
Sites

2021
Depuis



Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREXREX
Comportement énergétique et de recharge

Performances 
observées des 

véhicules 
d’avitaillement 

entièrement 
électriques

 Capacité de la batterie : ~100 kWh
 Conduite type : 15 à 20 km/jour
 Autonomie : ~3 jours sans recharge
 Carburant fourni : ≈80 000 L par recharge
 Performances très fidèles aux spécifications du fabricant

Stratégie de 
recharge et 

discipline HSE

 Recharge effectuée uniquement pendant la journée
 Le niveau de charge (SOC) est surveillé en présence permanente de personnel
 Les véhicules sont rechargés dès qu'ils sont à l'arrêt, et pas seulement lorsque le SOC 

est faible
 Recharge CA (lente) privilégiée pour limiter la dégradation

La consommation d'énergie est bien plus liée au fonctionnement des 
pompes qu'aux déplacements des véhicules

tandis qu'une recharge CA disciplinée en journée renforce à la fois le 
contrôle de la Sécurité et la longévité de la batterie



Aperçu opérationnel :

• Les camions-citernes entièrement électriques utilisent un E-PTO 
pour l'avitaillement 
o Moteur électrique directement relié à la pompe 
o Aucune dépendance vis-à-vis d'une boîte de vitesses ou d'une 

transmission 

Défi de la mise à niveau :

• Les conversions hybrides doivent intégrer des systèmes électriques 
avec : 
o la transmission existante 
o Interfaces mécaniques de prise de force 

Cela rend la conversion hybride plus complexe qu'une conversion 
complète en véhicule électrique

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREXREX
Contraintes d'ingénierie et d'intégration

E-PTO vs PTO : complexité de la mise à niveau



Points forts soulevés par les utilisateurs :

• L'avitaillement pour véhicules électriques est plus facile à utiliser 
grâce à : 
o Une livraison de couple fluide 
o L'absence de changement de vitesse 
o Un niveau sonore réduit 
o Un entretien quasi inexistant 

• La formation reste essentielle : 
o Comprendre les caractéristiques spécifiques aux véhicules 

électriques à batterie (BEV)
o Reconnaître les premiers signes de défaillance de la batterie
o Intervention en cas d'incendie et formation à la nouvelle 

procédure mise à jour.

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREXREX
Personnel, formation et opérations

Opérateurs, formation et points clés à retenir



5 800 kg CO₂e
(2 ravitailleurs)

51 600 kgCO₂e
(4 oléoserveurs)

2 900 kgCO₂e

12 900 kgCO₂eRavitailleur 
Rénovation

Distributeur 
hybride 

d'avitaillement

Oléoserveur
modernisation

Distributeur
Oléoserveur

Électrification et modernisation
Véhicules électrifiés Contribution  

Impact total
73 200 kgCO₂e / an
Équivalent à la plantation de 3 328 arbres 

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX



Conclusion
Perspectives d'avenir

Réserver et réclamer
03

Parrainages universitaires/Événements
01

Véhicules électriques
02

Carburant aviation durable (SAF)
04

Introduction Portée et 
résultats du 

projet

ConclusionREX
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Le Kenya est desservi par plus de 50 
compagnies aériennes régulières et charter, 
tant internationales que nationales. 

Les principaux aéroports qui accueillent le 
trafic international sont :
Aéroport international Jomo Kenyatta - HKJK 
Aéroport international Moi - HKMO
Aéroport international d'Eldoret - HKEL
Aéroport de Kisumu - HKKI
Aéroport Wilson – HKNW
Aéroport de Malindi - HKML

Situation de l'aviation

INTRODUCTION



Politique nationale intégrée 
des transports 

Politique de l'aviation civile 
(en attente de soumission 
au Conseil des ministres)

Plan à moyen terme IV Plan stratégique 2023-2028 
du ministère des Routes et 

des Transports  

Plan stratégique 2023-2028 
de la KCAA 

Programme national de 
sécurité 

INTRODUCTION (suite)

Rôles dans le secteur de l'aviation civile  



INTRODUCTION (suite)

Mandat clé dans le domaine de l'aviation 

Assurance de la 
surveillance de la 
sécurité aérienne 

Contrôle de la 
sûreté aérienne 

Réglementation du 
transport aérien et 

de l'économie 

Prestation de 
services de 
navigation 
aérienne

Prestation de 
services de 

recherche et de 
sauvetage 

Prestation de 
services de 
formation 

aéronautique  
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Le trafic aérien de passagers au Kenya a connu 
une forte reprise après la COVID

INTRODUCTION (suite)

TENDANCE DU TRAFIC DE MARFRAIS TOTAL AU KENYA

Le Kenya est une plaque tournante majeure du fret aérien, en particulier pour les denrées 
périssables et le commerce électronique : plus de 420 000 tonnes de fret ont été traitées 
en 2025
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Répartition de la production d'électricité par source au 31st décembre 2024

154

Géothermie, 39.81%

Hydroélectrique, 24.74%

Éolien, 13.46%

Thermique, 8.42%

Importations, 10.41%

Solaire, 3.15%

Géothermie

Hydroélectrique

Éolien

Thermique

Importations

Solaire

0.00% 5.00% 10.00% 15.00% 20.00% 25.00% 30.00% 35.00% 40.00% 45.00%

La transition énergétique du Kenya démontre la faisabilité de l'intégration d'une part importante 
d'électricité renouvelable dans le réseau national, ce qui représente également un potentiel pour 
l'industrie verte 

Mix énergétique du Kenya



155 Plans d'action du Kenya pour la réduction des émissions de 
CO2 dans le secteur de l'aviation

Création du Groupe de travail sur 
l'environnement dans l'aviation 
(AEWG) en janvier 2012

1 Plan d'action de l'st soumis | 2012

2 Plan d'action de l'nd soumis | 2015

Projet d'assistance OACI-UE | 2014

3e plan d'action de l'rd soumis | 2022

Émissions internationales déclarées dans le 
cadre du CORSIA
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θ Conformément à la résolution A40-18 de 
l'OACI, le plan d'action fixe un objectif 
ambitieux visant à améliorer le rendement 
énergétique par rapport à un niveau de 
référence de 2020, à raison d'un taux 
annuel moyen de 2 % entre 2021 et 2050. 

θ Le plan d'action a retenu les cinq 
catégories de mesures/objectifs qui 
devraient avoir les plus grands avantages 
environnementaux, à savoir :

a) Technologie et normes ;
b) Carburants aviation durables ;
c) Améliorations opérationnelles ; 
d)  Mesures fondées sur le marché ; et
e) Améliorations aéroportuaires

Objectifs du 3e plan d'action du Kenya (2022-2028)



La production de SAF est principalement concentrée dans l'Union européenne et en Amérique du Nord, 
où les politiques sont principalement élaborées.

157

Bien que certaines 
de ces politiques 
soient encore en 
cours 
d'élaboration (et 
non encore en 
vigueur), cela suffit 
à stimuler la 
production de 
carburants 
durables et 
l'émergence de 
nouveaux projets 
dans ce domaine

- 1 - Annonce initiale 4 - En service - produisant d'autres carburants renouvelables5 - En service - production de carburants durables

2 - Étude technique préliminaire (FEED)
9,8 k0,0

0 - Projet annulé/en suspens 3 - En construction
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Voies de production de l'acide 
salicylique
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Évaluation des actifs de Mombasa KPC/KPRL 
La plupart des actifs de la raffinerie ne sont pas facilement réutilisables et l'avantage financier global est limité par rapport à d'autres cas de 
modernisation.
Le site présente néanmoins plusieurs avantages par rapport à un projet de construction sur site vierge :
• Une infrastructure de distribution et de logistique bien établie, apportant une valeur économique.
• Une situation stratégique et un zonage déjà prévu pour un usage industriel (processus d'autorisation).

Nouveaux actifs à installer :
• Prétraitement des matières 

premières
• Usine HEFA
• Production d'hydrogène
• Une partie des réseaux
• Certains bacs (en attente)

Le mélange de Jet A-1 et de 
carburant durable (SAF) au sein de 
la raffinerie permet d'utiliser le 
réseau de distribution actuel.



Impact de différents scénarios politiques sur le prix de vente minimum au Kenya de 
l'huile végétale à usage alimentaire produite à partir d'huile de ricin
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Source : rapport de la Banque mondiale (2025)

https://www.icao.int/environmental-protection/GFAAF/Pages/Production-Facilities.aspx


Première réunion du comité de pilotage du SAF

Progrès du SAF au Kenya

1 2 3 4

Réalisation de 
l'étude de 
faisabilité sur les 
carburants 
durables dans le 
cadre du projet 
d'assistance de 
l'OACI et de l'UE

L'étude a mis en 
évidence le 
potentiel du 
HEFA  à partir 
d'huile de colza, 
de ricin, de 
croton, etc.

2018 2022 2023 2024

Organisé en 
août : premier 
atelier sur les 
carburants 
durables et 
réunion au 
niveau haut

Différentes 
parties 
prenantes ont 
participé à 
l'atelier

 Organisation du 
deuxième atelier 
SAF et de la 
réunion au niveau 
haut en 
septembre

 Présentation 
d'études technico-
économiques et 
sur la prime verte. 

 KQ a effectué un 
volume chargé de 
SAF de JKIA à 
AMS

En octobre, deuxième réunion 
du comité de pilotage SAF

Le comité de pilotage 
SAF du Kenya a été 
constitué en 
février/mars, 
regroupant différentes 
institutions1ère réunion du comité 

directeur SAF de l'st , tenue en 
mai

stOrganisation en octobre du 
premier atelier régional EASA-
UE sur les carburants durables 
(SAF) à Mombasa

5

2025

  Réunion du groupe de 

travail technique sur les 

carburants durables (SAF) 

organisée en avril en 

collaboration avec l'EASA 

ACT-SAF

 Réunion du comité 

directeur SAF en mai

  Lancement de l'étude sur 

l'ancienne raffinerie de 

Mombasa en mars, avec le 

soutien des Pays-Bas par 

l'intermédiaire de l'OACI 

ACT-SAF

 Organisation de l'atelier 

SAF « 4th » et de la réunion 

de niveau haut en 

novembre (25-27) et 

publication du rapport 



Options de 
matières 

premières 
pour le SAF

Graines de ricin

Huile de cuisson usagée (UCO) et déchets municipaux

Noix de croton

Tournesol

Manioque

Jacinthe d'eau

Tiges de canne à sucre

RÉSULTATS DU RAPPORT 2018 SUR LES ÉTUDES DE 
FAISABILITÉ DES BIOCARBURANTS

Bagasse

Mélasse

Sorgho sucré

Jatropha

Canola



Progrès du programme SAF au Kenya et collaborations avec les 
partenaires 

Le Kenya a procédé à la livraison d'un lot SAF avec KQ en 
2023

1st Réunion du comité de pilotage du SAF le 29 mai 
2024

COMITÉ DE PILOTAGE SAF DU KENYA

Groupe 
de travail 

1 : 
Analyse 

de 
rentabilit

é des 
carburant

s 
renouvel

ables 
pour le 
Kenya

GT2 : 
Avantage
s socio-
économi

ques 

GT3 : 
Politique

s en 
matière 

de 
carburant

s 
durables

GT4 : 
Raffinerie 

de 
Mombasa
, mélange 

de 
carburant

s et 
certificati

on

GT5 : 
Approvisi
onnemen

t en 
matières 
première

s

GT6 : 
Feuille de 

route 
pour les 

carburant
s 

durables

Coordination par le biais du comité de pilotage 

Deuxième atelier et réunion au niveau haut sur les 
carburants durables (SAF) en septembre 2023
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PRINCIPAUX DÉFIS LIÉS AUX CARBURANTS 
DURABLES AU KENYA

Oléoduc de carburant
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RÈGLEMENT CORSIA



ORGANISATION DE L'ATELIER RÉGIONAL SAF 1ST PAR L'EASA ET 
2nd  RÉUNION DU COMITÉ DE PILOTAGE NATIONAL SAF 

Co-organisation de l'atelier régional SAF de l'AESA dans le cadre de l'ACT-SAF pour 
l'Inde et l'Afrique 
Du 30th septembre au 2nd octobre 2024

ndrdOrganisation de la réunion du comité de pilotage SAF les 3 et 4 octobre 2024 

Résultat : l'atelier a abouti à l'élaboration d'un document de travail destiné au cabinet et a permis de définir les prochaines étapes au sein des groupes de travail techniques



TROISIÈME RÉUNION DU COMITÉ NATIONAL SAF
SUR L'ACCÉLÉRATION DU DÉVELOPPEMENT ET DU DÉPLOIEMENT DES

Carburants aviation durables (SAF) au KENYA 19th - 21st mai 2025

Organisée à Naivasha, au Kenya, du 19 au 21 mai 
2025 au SOPA Lodge Resort

AU COURS DE LA RÉUNION, DIFFÉRENTS GROUPES DE TRAVAIL ONT FAIT 
PART DE L'AVANCEMENT DE LEURS TRAVAUX



Modèle SAF

Progrès réalisés 
concernant le 

modèle de 
financement des 

carburants 
durables

Obtenir des 
données sur les 

matières 
premières

Définir les 
mécanismes de 

financement 
disponibles

Politique 
énergétique/Politiq

ue relative aux 
carburants durables

Suivi de 
l'approbation de 

la politique

Assurer le suivi 
de la note du 

Cabinet 
concernant la 
gouvernance

Avancement 
concernant la 

note du Cabinet 
et le Parlement

Étude de faisabilité 
de la raffinerie

Mise en œuvre 
des résultats de 

l'étude de la 
raffinerie dans 
le cadre d'un 

dossier de mise 
en œuvre 

commerciale
Envoyer des 

lettres 
officielles pour 
demander des 

données sur les 
matières 

premières
Collaborer avec 
le fournisseur 

de technologie 
et la start-up 
spécialisée 

dans les 
carburants 
durables

Stratégie SAF et 
feuille de route

Faire avancer le 
projet de 

stratégie « zéro 
carburant 
durable »

Faire avancer le 
projet de 

stratégie via les 
formulaires 

Google et les 
réunions en 

ligne

Évaluation des 
matières premières

Rechercher des 
financements 
pour mener 

l'évaluation et la 
cartographie des 

matières 
premières

Envoyer des 
lettres de 
demande 

concernant la 
disponibilité 
des matières 

premièresCollecte de 
données sur la 

disponibilité des 
matières 

premières

Étude socio-
économique

Poursuivre la 
collecte 

d'informations 
et de données 
pour l'étude 

socio-
économique sur 
les carburants 

durables

Poursuivre la 
lecture des 
documents 
pertinents 

parallèlement à 
la collecte de 

données

PROCHAINE ÉTAPE

Organiser le prochain atelier SAF et la réunion au 
niveau haut de l'th en 2026 

Coordination par le comité directeur de la SAF 



Principales opportunités SAF

E

E

TECHNOLOGIQUE
Cela favorisera le progrès 

technologique et
le transfert de connaissances

T

P
POLITIQUE

Il existe une bonne volonté politique 
pour développer les carburants 

durables pour l'aviation (SAF/ESAF) 
et l'hydrogène

ENVIRONNEMENT
Cela favorisera la réalisation des 

CND et la conformité au CORSIA  et 
présente un fort potentiel pour les 

énergies renouvelables

ÉCONOMIQUE
Les SAF soutiendront l'économie 

grâce à une réduction des factures 
d'importation et apporteront des 
avantages socio-économiques. 

Avantages économiques

L

S

JURIDIQUE
Contribuera au respect du CORSIA 

et des crédits carbone
Il existe un cadre juridique adéquat 
et une politique énergétique pour 

2025

SOCIOCULTUREL
Le SAF apportera des avantages 

socio-économiques aux 
agriculteurs et à l'économie locale, 

et soutiendra les communautés 
autochtones



Principaux résultats / Résultats attendus

30th  Novembre 2025 
Étude de faisabilité et rapport de mise en 
œuvre commerciale concernant l'ancienne 
raffinerie

Politique énergétique approuvée 2025-2035 / Politique relative aux carburants durables

D'ici juin 2026

Modèle de financement et stratégie pour les carburants durables

Juin 2026

Rapport sur les matières premières pour les carburants durables 
(SAF) et étude socio-économique

D'ici le 31 décembre 

2025/juin 2026

Raffinerie de carburants durables (bioraffinerie) 
avec un volume chargé de carburants durables d'au 
moins 10 % de la production de Jet A1
 

Autres : création d'emplois, réduction des émissions
Juin 2028/juin 2029



Études clés de la SAF concernant le Kenya 



Outils de suivi des énergies plus propres de l'OACI



    
D'APPROVISIONNEMENT CHAÎNE 

D'APPROVISIONNEMENT 



Les autorités aéroportuaires occupent une position privilégiée et stratégique pour promouvoir la mise en œuvre et le développement à 

grande échelle des carburants aériens durables (SAF)
1.  Développement des infrastructures et des installations de stockage 
-    Établir des partenariats avec les fournisseurs de carburant afin de développer des infrastructures sur site pour le stockage, le mélange et 
la distribution des SAF. 
- Mise en place d'une logistique pour la distribution des SAF depuis les installations de stockage jusqu'aux avions, par exemple des 

oléoducs dédiés, des camions d'avitaillement ou des
     .
2.  Partenariats avec les compagnies aériennes et les fournisseurs de carburant 
   -  Collaborer avec les compagnies aériennes pour aligner l'offre de carburants durables sur la demande, en concluant des accords d'achat 
conjoints et en nouant des partenariats avec les
       afin de garantir l'approvisionnement en carburants durables. 
3.  Mesures incitatives et plaidoyer politique 
   - Des mesures incitatives  telles que la réduction des redevances d'atterrissage pour les compagnies aériennes utilisant des carburants 
durables (SAF), ce qui rend l'option des carburants durables (SAF) financièrement attractive pour les compagnies aériennes.
   -  Collaboration avec les agences gouvernementales et les organismes sectoriels pour soutenir les politiques en faveur des carburants 
durables, par exemple les subventions et les aides
4. Suivi et reporting de l'impact environnemental 
   - Suivi et reporting de leurs émissions de carbone, y compris celles des vols utilisant des carburants durables. 
5.  Sensibilisation et mobilisation des parties prenantes 
  - Organisation de réunions avec les parties prenantes pour discuter des innovations, des défis et des meilleures pratiques en matière de 
carburants durables.
   S ibili ti  d    ôl  d  b t  d bl  d  l  éd ti  d  l' i t  b  d  l' i ti  fi  d  f  l  

Rôles clés des aéroports dans la mise en œuvre des 
carburants durables pour l'aviation



NIVEAUX DE CERTIFICATION CARBONE DES AÉROPORTS



POINT DE VUE KÉNYAN
Le dépôt de carburéacteur 
existant offre actuellement une 
capacité de stockage totale 
d'environ 52 000 tonnes. Le 
carburéacteur est stocké dans 
des bacs spécialement conçus à 
cet effet, comprenant trois 
grands bacs de 12 000 m³ 
chacun et deux bacs plus petits 
de 8 000 m³ chacun

La configuration actuelle 
comprend huit pompes à 
entraînement électrique et 
deux pompes de secours à 
moteur diesel, d'une capacité 
nominale de 280 m³/h chacune. 
La capacité de pompage totale 
disponible est donc de 2 240 
m³/h

Des filtres Séparateurs d'eau 
sont déjà installés au 
refoulement de chaque pompe 
d'incendie. 

Conformément au nouveau 
plan directeur de l'aéroport 
JKIA, la capacité du système de 
lutte contre l'incendie existant 
devra être validée lors de la 
conception afin de garantir que 
le stockage d'eau, le débit d'eau 
et le refoulement de mousse 
soient suffisants pour éteindre 
un incendie et refroidir les bacs 
de stockage

Les vannes motorisées seront 
équipées de transmetteurs de 
pression et de température 
pour la détection des fuites.

Toutes les aires de 
stationnement des avions 
seront équipées de boutons 
d'Arrêt d'urgence (ESD).

Un système de détection des 
fuites, appelé système de 
surveillance de l'étanchéité 
(TMS), sera mis en place pour 
surveiller toute fuite.

Des véhicules d'oléoserveur 
seront mis à disposition pour 
les opérations d'avitaillement 
sur les aires de stationnement.



Avantages et opportunités



Domaines de 
collaboration et 
besoins en matière de 
soutien

•

•

•

•

•

•

•
Grâce à des actions coordonnées visant à 

mettre en place une chaîne 
d'approvisionnement en carburants durables, 

à des politiques claires et à un engagement 
soutenu, le Kenya a le potentiel de devenir un 

leader régional dans la production de 
carburants durables, stimulant à la fois la 
croissance économique et les progrès en 

  



Cartographie des parties prenantes du SAF 

Action : la cartographie des parties prenantes et la collaboration sont essentielles 
à la mise en œuvre de la SAF



Merci de votre attention 
!

fmwangi@kcaa.or.ke
&

naomi.gitau@kaa.go.ke

mailto:fmwangi@kcaa.or.ke
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Atelier pour les responsables JIG au HYATT PLACE NAIROBI, 

Nairobi, du 14 au 16 avril 2026 

Situation et progrès de l'aviation au Kenya et des forces armées

Par 
Francis Mwangi

Responsable principal de la planification, KCAA et membre kenyan du CAEP de l'OACI

&

Naomi Gitau

Responsable de l'environnement, KAA

2026



183

Le Kenya est desservi par plus de 50 
compagnies aériennes régulières et charter, 
tant internationales que nationales. 

Les principaux aéroports qui accueillent le 
trafic international sont :
Aéroport international Jomo Kenyatta - HKJK 
Aéroport international Moi - HKMO
Aéroport international d'Eldoret - HKEL
Aéroport de Kisumu - HKKI
Aéroport Wilson – HKNW
Aéroport de Malindi - HKML

Situation de l'aviation

INTRODUCTION



Politique nationale intégrée 
des transports 

Politique de l'aviation civile 
(en attente de soumission 
au Conseil des ministres)

Plan à moyen terme IV Plan stratégique 2023-2028 
du ministère des Routes et 

des Transports  

Plan stratégique 2023-2028 
de la KCAA 

Programme national de 
sécurité 

INTRODUCTION (suite)

Rôles dans le secteur de l'aviation civile  



INTRODUCTION (suite)

Mandats clé dans le domaine de l'aviation 

Surveillance de la 
sécurité aérienne 

Contrôle de la 
sûreté aérienne 

Réglementation du 
transport aérien et 

de l'économie 

Prestation de 
services de 
navigation 
aérienne

Prestation de 
services de 

recherche et de 
sauvetage 

Prestation de 
services de 
formation 

aéronautique  
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Le trafic aérien de passagers au Kenya a connu 
une forte reprise après la COVID

INTRODUCTION (suite)

TENDANCE DU TRAFIC DE FRET AU KENYA

Le Kenya est une plaque tournante majeure du fret aérien, en particulier pour les denrées 
périssables et le commerce électronique : plus de 420 000 tonnes de fret ont été traitées 
en 2025
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Production d'électricité par source au 31st décembre 2024
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Géothermie, 39.81%

Hydroélectrique, 24.74%

Éolien, 13.46%

Thermique, 8.42%

Importations, 10.41%

Solaire, 3.15%

Géothermie

Hydroélectrique

Éolien

Thermique

Importations

Solaire

0.00% 5.00% 10.00% 15.00% 20.00% 25.00% 30.00% 35.00% 40.00% 45.00%

La transition énergétique du Kenya démontre la faisabilité de l'intégration d'une part importante 
d'électricité renouvelable dans le réseau national, ce qui représente également un potentiel pour 
l'industrie verte 

Mix énergétique du Kenya



188 Plans d'action du Kenya pour la réduction des émissions de 
CO2 dans le secteur de l'aviation

Création du Groupe de travail sur 
l'environnement dans l'aviation 
(AEWG) en janvier 2012

1 Plan d'action de l'st soumis | 2012

2 Plan d'action de l'nd soumis | 2015

Projet d'assistance OACI-UE | 2014

3e plan d'action de l'rd soumis | 2022

Émissions internationales déclarées dans le 
cadre du CORSIA
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θ Conformément à la résolution A40-18 de 
l'OACI, le plan d'action fixe un objectif 
ambitieux visant à améliorer le rendement 
énergétique par rapport à un niveau de 
référence de 2020, à raison d'un taux 
annuel moyen de 2 % entre 2021 et 2050. 

θ Le plan d'action a retenu les cinq 
catégories de mesures/objectifs qui 
devraient avoir les plus grands avantages 
environnementaux, à savoir :

a) Technologie et normes ;
b) Carburants aviation durables ;
c) Améliorations opérationnelles ; 
d)  Mesures fondées sur le marché ; et
e) Améliorations aéroportuaires

Objectifs du 3e plan d'action du Kenya (2022-2028)



La production de SAF est principalement concentrée dans l'Union européenne et en Amérique 
du Nord, où les politiques sont principalement élaborées.
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Bien que certaines de 
ces politiques soient 
encore en cours 
d'élaboration (et non 
encore en vigueur), 
cela suffit à stimuler la 
production de 
carburants durables 
et l'émergence de 
nouveaux projets 
dans ce domaine.

- 1 - Annonce initiale 4 - En service - produisant d'autres carburants renouvelables5 - En service - production de carburants durables

2 - Étude technique préliminaire (FEED)
9,8 k0,0

0 - Projet annulé/en suspens 3 - En construction
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Voies de production du SAF
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Évaluation des actifs de Mombasa KPC/KPRL 
La plupart des actifs de la raffinerie ne sont pas facilement réutilisables et l'avantage financier global est limité par rapport à d'autres cas de modernisation.
Le site présente néanmoins plusieurs avantages par rapport à un projet de construction sur site vierge :
• Une infrastructure de distribution et de logistique bien établie, apportant une valeur économique.
• Une situation stratégique et un zonage déjà prévu pour un usage industriel (processus d'autorisation).

Nouveaux actifs à installer :
• Prétraitement des matières 

premières
• Usine HEFA
• Production d'hydrogène
• Une partie des réseaux
• Certains bacs (en attente)

Le mélange de Jet A-1 et de 
carburant durable (SAF) au sein de 
la raffinerie permet d'utiliser le 
réseau de distribution actuel.



Impact de différents scénarios politiques sur le prix de vente minimum au Kenya de 
l'huile végétale à usage alimentaire produite à partir d'huile de ricin
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Source : rapport de la Banque mondiale (2025)

https://www.icao.int/environmental-protection/GFAAF/Pages/Production-Facilities.aspx


Première réunion du comité de pilotage du SAF

Progrès du SAF au Kenya

1 2 3 4

Réalisation de 
l'étude de 
faisabilité sur les 
carburants 
durables dans le 
cadre du projet 
d'assistance de 
l'OACI et de l'UE

L'étude a mis en 
évidence le 
potentiel du 
HEFA  à partir 
d'huile de colza, 
de ricin, de 
croton, etc.

2018 2022 2023 2024

Organisé en 
août : premier 
atelier sur les 
carburants 
durables et 
réunion au 
niveau haut

Différentes 
parties 
prenantes ont 
participé à 
l'atelier

 Organisation du 
deuxième atelier 
SAF et de la 
réunion au niveau 
haut en 
septembre

 Présentation 
d'études technico-
économiques et 
sur la prime verte. 

 KQ a effectué un 
volume chargé de 
SAF de JKIA à 
AMS

En octobre, deuxième réunion 
du comité de pilotage SAF

Le comité de pilotage SAF du 
Kenya a été constitué en 
février/mars, regroupant 
différentes institutions

1ère réunion du comité 
directeur SAF de l'st , tenue en 
mai

stOrganisation en octobre du 
premier atelier régional EASA-
UE sur les carburants durables 
(SAF) à Mombasa

5

2025

  Réunion du groupe de travail 

technique sur les carburants 

durables (SAF) organisée en 

avril en collaboration avec 

l'EASA ACT-SAF

 Réunion du comité directeur 

SAF en mai

  Lancement de l'étude sur 

l'ancienne raffinerie de 

Mombasa en mars, avec le 

soutien des Pays-Bas par 

l'intermédiaire de l'OACI 

ACT-SAF

 Organisation de l'atelier SAF « 

4th » et de la réunion de 

niveau haut en novembre 

(25-27) et publication du 

rapport d'étude 



Options de 
matières 

premières 
pour le SAF

Graines de ricin

Huile de cuisson usagée (UCO) et déchets municipaux

Noix de croton

Tournesol

Manioque

Jacinthe d'eau

Tiges de canne à sucre

RÉSULTATS DU RAPPORT 2018 SUR LES ÉTUDES DE 
FAISABILITÉ DES BIOCARBURANTS

Bagasse

Mélasse

Sorgho sucré

Jatropha

Canola



Progrès du programme SAF au Kenya et collaborations avec les partenaires 

Le Kenya a procédé à la livraison d'un lot SAF avec KQ en 
2023

1st Réunion du comité de pilotage du SAF le 29 mai 
2024

COMITÉ DE PILOTAGE SAF DU KENYA

Groupe 
de travail 

1 : 
Analyse 

de 
rentabilit

é des 
carburant

s 
renouvel

ables 
pour le 
Kenya

GT2 : 
Avantage
s socio-
économi

ques 

GT3 : 
Politique

s en 
matière 

de 
carburant

s 
durables

GT4 : 
Raffinerie 

de 
Mombasa
, mélange 

de 
carburant

s et 
certificati

on

GT5 : 
Approvisi
onnemen

t en 
matières 
première

s

GT6 : 
Feuille de 

route 
pour les 

carburant
s 

durables

Coordination par le biais du comité de pilotage 

Deuxième atelier et réunion au niveau haut sur les 
carburants durables (SAF) en septembre 2023
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PRINCIPAUX DÉFIS LIÉS AUX CARBURANTS 
DURABLES AU KENYA

Oléoduc de carburant
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RÈGLEMENT CORSIA



ORGANISATION DE L'ATELIER RÉGIONAL SAF 1ST PAR L'EASA ET 
2nd  RÉUNION DU COMITÉ DE PILOTAGE NATIONAL SAF 

Co-organisation de l'atelier régional SAF de l'AESA dans le cadre de l'ACT-SAF pour 
l'Inde et l'Afrique 
Du 30th septembre au 2nd octobre 2024

ndrdOrganisation de la réunion du comité de pilotage SAF les 3 et 4 octobre 2024 

Résultat : l'atelier a abouti à l'élaboration d'un document de travail destiné au cabinet et a permis de définir les prochaines étapes au sein des groupes de travail techniques



TROISIÈME RÉUNION DU COMITÉ NATIONAL SAF
SUR L'ACCÉLÉRATION DU DÉVELOPPEMENT ET DU DÉPLOIEMENT DES

Carburants aviation durables (SAF) au KENYA 19th - 21st mai 2025

Organisée à Naivasha, au Kenya, du 19 au 21 mai 
2025 au SOPA Lodge Resort

AU COURS DE LA RÉUNION, DIFFÉRENTS GROUPES DE TRAVAIL ONT FAIT 
PART DE L'AVANCEMENT DE LEURS TRAVAUX



Modèle SAF

Progrès réalisés 
concernant le 

modèle de 
financement des 

carburants 
durables

Obtenir des 
données sur les 

matières 
premières

Définir les 
mécanismes de 

financement 
disponibles

Politique 
énergétique/Politiq

ue relative aux 
carburants durables

Suivi de 
l'approbation de 

la politique

Assurer le suivi 
de la note du 

Cabinet 
concernant la 
gouvernance

Avancement 
concernant la 

note du Cabinet 
et le Parlement

Étude de faisabilité 
de la raffinerie

Mise en œuvre 
des résultats de 

l'étude de la 
raffinerie dans 
le cadre d'un 

dossier de mise 
en œuvre 

commerciale
Envoyer des 

lettres 
officielles pour 
demander des 

données sur les 
matières 

premières
Collaborer avec 
le fournisseur 

de technologie 
et la start-up 
spécialisée 

dans les 
carburants 
durables

Stratégie SAF et 
feuille de route

Faire avancer le 
projet de 

stratégie « zéro 
carburant 
durable »

Faire avancer le 
projet de 

stratégie via les 
formulaires 

Google et les 
réunions en 

ligne

Évaluation des 
matières premières

Rechercher des 
financements 
pour mener 

l'évaluation et la 
cartographie des 

matières 
premières

Envoyer des 
lettres de 
demande 

concernant la 
disponibilité 
des matières 

premièresCollecte de 
données sur la 

disponibilité des 
matières 

premières

Étude socio-
économique

Poursuivre la 
collecte 

d'informations 
et de données 
pour l'étude 

socio-
économique sur 
les carburants 

durables

Poursuivre la 
lecture des 
documents 
pertinents 

parallèlement à 
la collecte de 

données

PROCHAINE ÉTAPE

Organiser le prochain atelier SAF et la réunion au 
niveau haut de l'th en 2026 

Coordination par le comité directeur de la SAF 



Principales opportunités SAF

E

E

TECHNOLOGIQUE
Cela favorisera le progrès 

technologique et
le transfert de connaissances

T

P
POLITIQUE

Il existe une bonne volonté politique 
pour développer les carburants 

durables pour l'aviation (SAF/ESAF) 
et l'hydrogène

ENVIRONNEMENT
Cela favorisera la réalisation des 

CND et la conformité au CORSIA  et 
présente un fort potentiel pour les 

énergies renouvelables

ÉCONOMIQUE
Les SAF soutiendront l'économie 

grâce à une réduction des factures 
d'importation et apporteront des 
avantages socio-économiques. 

Avantages économiques

L

S

JURIDIQUE
Contribuera au respect du CORSIA 

et des crédits carbone
Il existe un cadre juridique adéquat 
et une politique énergétique pour 

2025

SOCIOCULTUREL
Le SAF apportera des avantages 

socio-économiques aux 
agriculteurs et à l'économie locale, 

et soutiendra les communautés 
autochtones



Principaux résultats / Résultats attendus

30th  Novembre 2025 
Étude de faisabilité et rapport de mise en 
œuvre commerciale concernant l'ancienne 
raffinerie

Politique énergétique approuvée 2025-2035 / Politique relative aux carburants durables

D'ici juin 2026

Modèle de financement et stratégie pour les carburants durables

Juin 2026

Rapport sur les matières premières pour les carburants durables 
(SAF) et étude socio-économique

D'ici le 31 décembre 

2025/juin 2026

Raffinerie de carburants durables (bioraffinerie) 
avec un volume chargé de carburants durables d'au 
moins 10 % de la production de Jet A1
 

Autres : création d'emplois, réduction des émissions
Juin 2028/juin 2029



Études clés pour le SAF concernant le Kenya 



Outils de suivi des énergies plus propres de l'OACI



CHAÎNE D'APPROVISIONNEMENT DES AEROPORTS



Les autorités aéroportuaires occupent une position privilégiée et stratégique pour promouvoir la mise en œuvre et le développement à 

grande échelle des carburants aériens durables (SAF)
1.  Développement des infrastructures et des installations de stockage 
-    Établir des partenariats avec les fournisseurs de carburant afin de développer des infrastructures sur site pour le stockage, le mélange et 
la distribution des SAF. 
- Mise en place d'une logistique pour la distribution des SAF depuis les installations de stockage jusqu'aux avions, par exemple des 

oléoducs dédiés, des camions d'avitaillement ou des
     .
2.  Partenariats avec les compagnies aériennes et les fournisseurs de carburant 
   -  Collaborer avec les compagnies aériennes pour aligner l'offre de carburants durables sur la demande, en concluant des accords d'achat 
conjoints et en nouant des partenariats avec les
       afin de garantir l'approvisionnement en carburants durables. 
3.  Mesures incitatives et plaidoyer politique 
   - Des mesures incitatives  telles que la réduction des redevances d'atterrissage pour les compagnies aériennes utilisant des carburants 
durables (SAF), ce qui rend l'option des carburants durables (SAF) financièrement attractive pour les compagnies aériennes.
   -  Collaboration avec les agences gouvernementales et les organismes sectoriels pour soutenir les politiques en faveur des carburants 
durables, par exemple les subventions et les aides
4. Suivi et reporting de l'impact environnemental 
   - Suivi et reporting de leurs émissions de carbone, y compris celles des vols utilisant des carburants durables. 
5.  Sensibilisation et mobilisation des parties prenantes 
  - Organisation de réunions avec les parties prenantes pour discuter des innovations, des défis et des meilleures pratiques en matière de 
carburants durables.
   S ibili ti  d    ôl  d  b t  d bl  d  l  éd ti  d  l' i t  b  d  l' i ti  fi  d  f  l  

Rôles clés des aéroports dans la mise en œuvre des 
carburants durables pour l'aviation



NIVEAUX DE CERTIFICATION CARBONE DES AÉROPORTS



POINT DE VUE KÉNYAN
Le dépôt de carburéacteur 
existant offre actuellement une 
capacité de stockage totale 
d'environ 52 000 tonnes. Le 
carburéacteur est stocké dans 
des bacs spécialement conçus à 
cet effet, comprenant trois 
grands bacs de 12 000 m³ 
chacun et deux bacs plus petits 
de 8 000 m³ chacun

La configuration actuelle 
comprend huit pompes à 
entraînement électrique et 
deux pompes de secours à 
moteur diesel, d'une capacité 
nominale de 280 m³/h chacune. 
La capacité de pompage totale 
disponible est donc de 2 240 
m³/h

Des filtres Séparateurs d'eau 
sont déjà installés au 
refoulement de chaque pompe 
d'incendie. 

Conformément au nouveau 
plan directeur de l'aéroport 
JKIA, la capacité du système de 
lutte contre l'incendie existant 
devra être validée lors de la 
conception afin de garantir que 
le stockage d'eau, le débit d'eau 
et le refoulement de mousse 
soient suffisants pour éteindre 
un incendie et refroidir les bacs 
de stockage

Les vannes motorisées seront 
équipées de transmetteurs de 
pression et de température 
pour la détection des fuites.

Toutes les aires de 
stationnement des avions 
seront équipées de boutons 
d'Arrêt d'urgence (ESD).

Un système de détection des 
fuites, appelé système de 
surveillance de l'étanchéité 
(TMS), sera mis en place pour 
surveiller toute fuite.

Des véhicules d'oléoserveur 
seront mis à disposition pour 
les opérations d'avitaillement 
sur les aires de stationnement.



Avantages et opportunités



Domaines de 
collaboration et 
besoins en matière de 
soutien

•

•

•

•

•

•

•

Grâce à des actions coordonnées visant à 
mettre en place une chaîne 

d'approvisionnement en carburants durables, 
à des politiques claires et à un engagement 

soutenu, le Kenya a le potentiel de devenir un 
leader régional dans la production de 

carburants durables, stimulant à la fois la 
croissance économique et les progrès en 

matière de climat.



Cartographie des parties prenantes du SAF 

Action : la cartographie des parties prenantes et la collaboration sont essentielles 
à la mise en œuvre de la SAF



Merci de votre attention 
!

fmwangi@kcaa.or.ke
&

naomi.gitau@kaa.go.ke

mailto:fmwangi@kcaa.or.ke
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Note: The procedures and practices presented in this document are best practice recommendations only. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and/or the JIG Member 
presenting this document makes no claim or warranty whatsoever as to their completeness or suitability. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and its Members shall have 
no liability to third parties in relation to following, or not following the recommendations contained herein. 

Actual i tés  sur  la  f i l t rat ion 
et  fa ib lesses les  p lus  courantes  

Ibon Ibarrola-Armendariz, responsable technique du JIG
Atelier des responsables JIG, Nairobi – avril 2026
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Élimination progressive des filtres absorbants
Pertinence des données issues des inspections du JIG

Qualification et références des filtres
Différentes spécifications EI et fonctionnement de la qualification

Mises à jour de JIG sur la filtration
Derniers bulletins du JIG relatifs à la filtration 

Activités du groupe de travail sur la filtration
Aperçu des activités du FWG

Faiblesses les plus courantes en matière de filtration
Examen des constatations courantes issues des inspections JIG (filtration)

Conclusions
Résumé de tous les points et conclusions
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Slido
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Saviez-vous que JIG/A4A/IATA a mené une « enquête sur la 
filtration » à l'échelle mondiale en 2025 afin de recueillir des 
informations pertinentes sur la filtration ?
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Slido
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D'après votre expérience opérationnelle dans le respect des 
Normes JIG, dans quels domaines avez-vous besoin d'aide 
ou de conseils supplémentaires ?
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Les mesures
Le Bulletin JIG n° 105 a été publié en 
2017, avec la première communication 
concernant la suppression progressive 
du Filtre Absorbant
stLe filtre absorbant a été retiré des 
Normes JIG, avec effet au 1er juillet 
2023
Le bulletin JIG 105 sera retiré sans 
autre communication à l'industrie en 
juillet 2024
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Suppression progressive des filtres absorbants
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Le Bulletin JIG n° 105 a été publié en 
2017, avec la première communication 
concernant le retrait progressif des Filtres 
Absorbants

Le filtre absorbant a été retiré des Normes 
JIG, avec effet au 1er juillet 2023st 

Le bulletin JIG 105 a été retiré sans autre 
communication à l'industrie en juillet 2024

219
ATELIER JIG, NAIROBI  – 2026

Suppression progressive 
des filtres absorbants
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Données issues des inspections (2024)
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Données issues des inspections (2024)
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Données issues des inspections (2024)
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Données issues des inspections (2024)
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Données issues des inspections (2024)
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Documents EI sur la Filtration

225
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Filter monitors

Vessels

Sensors

EI 1581
Spécifications et 
procédures de 

qualification pour les 
filtres/séparateurs de 
carburéacteur pour 
avions à réaction

7th Édition 2024

EI 1582
Spécifications de 

conformité pour les 
séparateurs-filtres 
de carburéacteur 

pour avions à 
réaction EI 1581

2e édition de l'nd

, 2011

EI 1583
Essais en laboratoire et 
niveaux de performance 

minimaux pour les 
filtres absorbants 

destinés à la carburants 
aviation

RETIRÉ
DÉCEMBRE 2020

EI 1590
Spécifications et 
procédures de 

qualification des micro-
filtres pour les carburants 

d'aviation

4e édition de la 
normeth , 2025

EI 1587
Recommandation pour 
les unités de filtration à 
cartouche unique pour 

les carburants 
d'aviation

1re  édition, 2025

EI 1598
Conception, spécifications

fonctionnelles et 
protocoles d'essais en 

laboratoire pour les 
capteurs électroniques.

2e édition de l'nd ,
2012

EI 1596
Conception et 

construction de 
corps de filtres à 
carburant pour 

l'aviation

3e édition de «rd », 
2019

Compatibilité

EI 1592
Conception, exigences 

fonctionnelles et protocoles 
d'essais en laboratoire pour 
les détecteurs d'eau statique 
destinés à l'avitaillement en 

carburant

1st édition « », 
2017

EI 1589
Essais de compatibilité 
des matériaux pour les 
éléments filtrants et les 
dispositifs de détection 

électroniques

1er édition de l'st , 2016

EI 1588
ESSAIS EN LABORATOIRE 

ET NIVEAUX DE 
PERFORMANCE 

MINIMAUX POUR LES 
FILTRES À BARRIÈRE 

HYDROFUGE POUR LES 
CARBURANTS D'AVIATION

2nd édition 2022

EI 1599
Essais en laboratoire et 
niveaux de performance 
minimaux pour les filtres 
"Dirt Defence" pour les 

carburants aviation

3rd , édition 2026

3rd Édition en préparation

Filter Séparateurs d'eauMicro-filtres

Sensors

EI 1550

EI 1570

MANUEL DE FILTRATION

MANUEL SUR LES 
CAPTEURS 

ÉLECTRONIQUES
3e édition d'RD 
Novembre 2019

Dirt defence Eléments 

individuels

Filtre à 
barrière 

hydrofuge
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De la qualification à l’exploitation sur le terrain
Feuille de route vers l'acceptation par les 
utilisateurs
• Qualification

• Processus visant à démontrer qu'un filtre répond aux 
exigences de test obligatoires de la spécification 
applicable 

• En présence d'utilisateurs finaux (témoins EI) 

226

Robustesse (processus EI)

• Essais supplémentaires pour les nouvelles technologies (2 phases)                                 

ATELIER JIG, NAIROBI  – 2026

Évaluation sur le terrain
• Les utilisateurs doivent évaluer les performances sur 

le terrain d'un système de filtration nouvellement 
certifié

• Ceci doit être contrôlé dans le cadre du MOC
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Technologies de filtration selon les Normes JIG

Mise à bord - 
Application Options acceptées

Mise à bord du JET 
dans le plan

FWS

DDF+EWS

Water Barrier 
Filtration

Avgas dans le plan FWS

MF

DDF

Water Barrier 
Filtration

ATELIER DE JIG, NAIROBI  – 2026

DÉPÔT - Candidature Options acceptées

Réception JET FWS

MF (JIG 4)

DDF (JIG 4)

Filtre à mailles de 100 
mesh (J4) *

Chargement JET FWS

DDF+EWS

Alimentation par hydrant JET FWS

Réception/Chargement d'Avgas FWS

MF

DDF

Filtre à mailles de 100*

Réception d'Avgas (par gravité) Filtre à mailles de 100

* Uniquement si les réceptions ont lieu moins d'une 
fois par mois. Pour plus de détails, voir JIG 4.

227
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Slido

JIG WORKSHOP, NAIROBI  – 2026

Veuillez indiquer lesquels des bulletins JIG suivants 
concernent la « filtration » ?
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Actualités sur la filtration JIG - Bulletins

B160 B162 
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Actualités sur la filtration JIG - Bulletins

B160 

Filtration par filtre à barrière hydrofuge
Durée de vie des éléments Water Barrier Filtration : Les éléments Water Barrier 
Filtration ont une durée de vie maximale de 12 mois, et la procédure détaillée 
dans le Bulletin 147, Annexe 4 – Procédure d'inspection semestrielle des éléments 
Water Barrier Filtration – est désormais retirée des Normes JIG.

Filtration dirt defence avec détecteur d'eau éléctronique
Durée de vie des DDF : les éléments filtrants DDF, lorsqu'ils sont utilisés 
conjointement avec un EWS, ont une durée de vie maximale de 7 ans et doivent 
faire l'objet d'une inspection annuelle.

EWS « Check Level » : l'activation de la fonction « Check Level » devient « facultative 
» et n'est plus obligatoire dans les Normes JIG. (JIG 1, 3.1.5.1 c) et (JIG 2, 3.4.3.1 
c).

Examen des données EWS : l'examen mensuel des données EWS n'est pas 
obligatoire dans les Normes JIG (JIG 1, A6.1.5). 
Remarque : l'obligation d'enquêter sur l'activation du niveau d'alarme reste en vigueur.
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Actualités sur la filtration JIG - Bulletins

B162 
B155 Protocole de test d’imprégnation pour Water Barrier 
Filtration (déc. 2024)

Retrait du protocole de test d’imprégnation pour tous les 
Filtres a barrière hydrofuge
Eléments WBF fabriqués à partir du 1er janvier 2025 : il n'est PAS nécessaire de 
suivre le protocole de test d’imprégnation B155.

Utilisation dans l'Avgas : tous les systèmes de Water Barrier Filtration peuvent être 
utilisés dans l'Avgas.
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Activités du groupe de travail sur la filtration
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Durée de vie des éléments filtrants 

Filtres 
hydrofuges
24 mois ?

Coalesceurs 
X ans ?
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Questions Filtration dans la Checklist d'inspection
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Checklist d'inspection JIG :
• (ADHIP) 390 
• (ADH) 306
• (ITP) 268

Questions relatives à la 
filtration :
• (ADHIP) 52
• (ADH) 40
• (ITP) 52

13,3 %

13,1 %

19,4 %
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Pourquoi y a-t-il autant de questions sur la filtration ?
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Les défaillances les plus courantes en matière de filtration
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Les défaillances les plus courantes en matière de 
filtration (2)

236
ATELIER JIG, NAIROBI  – 2026

1 - Plaques signalétiques du corps de filtre et de fonctionnement
Plaque signalétique du réservoir et plaque signalétique opérationnelle (et plaque de conversion du réservoir)
JIG 1 3.1.4.1 
Tous les corps de filtres mis en service depuis 2013 doivent satisfaire aux exigences de l'édition alors en vigueur de la norme EI 1596. Les 
nouveaux corps de filtres doivent être acquis conformément à la dernière édition de la norme EI 1596. Pour les corps de filtres fabriqués avant 
2013, un examen documenté de la conception du filtre doit être effectué au regard des exigences de la norme EI 1596 afin de confirmer qu'il 
reste adapté à l'usage prévu ou de déterminer s'il nécessite une mise à niveau.

4e édition de l'th , en cours de sélection
4e édition de l'th , en cours de sélection
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Les défaillances les plus courantes en matière de 
filtration (2)
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2 – Inspection du filtre
Couple d'éléments (testé et validé, clé dynamométrique, affiché sur les plaques, etc.)
Continuité électrique entre tous les composants métalliques et un point de référence
Cales/mannequins appropriés avec le couple correct
Eléments filtrants trop proches les uns des autres ou de la cuve 
Débits des filtres (débit maximal atteignable par rapport au débit nominal) 
Eléments filtrants présentant du MBG et des mesures correctives inappropriées
Joints et garnitures – Bulletin JIB 158 (problèmes de joints PV)
Conditions particulières – JIG B155 (test d’imprégnation de filtres hydrofuges avant installation)
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Les défaillances les plus courantes en matière de 
filtration (3)

238
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3 – Surveillance de la pression différentielle et graphique hebdomadaire de la pression différentielle

Manomètre de pression différentielle en bon état et fonctionnant correctement 
Pression différentielle pour les filtres à carburants aviation (EI) : https://youtu.be/zONVKXbmV70
Quand vérifier la pression différentielle ? Et comment procéder ?

https://youtu.be/zONVKXbmV70
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Les défaillances les plus courantes en matière de 
filtration (4)
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3 – Surveillance de la pression différentielle et graphique hebdomadaire de la pression différentielle
Enregistrements qui nous aident à identifier les problèmes potentiels… (une option pour 
mesurer/enregistrer)
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Les défaillances les plus courantes en matière de 
filtration (5)
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4 – Certificats de conformité (EI 1582)
JIG 1 3.1.4.1 (J2, J4)
Tous les Filtre Séparateurs doivent être accompagnés de certificats 
de conformité à la norme EI 1582, attestant que la combinaison du 
récipient et de l'élément filtrant est conforme aux exigences 
mécaniques et de performance de la dernière édition de la norme 
EI 1581.
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Les défaillances les plus courantes en matière de 
filtration (6)
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5 – Contrôle des détecteurs d'eau éléctroniques
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Les faiblesses (ou les points forts ?) les plus courants de 
la filtration
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Votre force
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• Sortez avec votre équipe !

• Vérifiez comment les choses 
se passent

• Aidez-les à comprendre 
l'importance de toutes les 
vérifications que nous 
effectuons

• Expliquez-leur les 
conséquences de ne pas les 
effectuer

• Mettez en place un plan 
d'action pour éliminer les 
faiblesses !
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L'équipe d'assistance JIG
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• N'hésitez pas à nous faire part 
de vos questions (ne manquez 
pas cette occasion !)

• Vos défis et vos réflexions sont 
toujours discutés et examinés 
par le FWG et les autres 
comités JIG

• Vos contributions nous aident 
à élaborer les Normes JIG

• Nous sommes là pour vous 
aider
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Équipe technique JIG - FWG 
technical@jig.org          filtration@jig.org 
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Note: The procedures and practices presented in this document are best practice recommendations only. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and/or the JIG Member 
presenting this document makes no claim or warranty whatsoever as to their completeness or suitability. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and its Members shall have 
no liability to third parties in relation to following, or not following the recommendations contained herein. 

Flexibles d'avitaillement 
( I n c id ent s ,  e s s a i s  e t  i n s pect ion s  r e q u is )

Raed Youssef
Ateliers JIG - Nairobi, avril 2026
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Incidents liés aux flexibles pendant avitaillement

Flexibles d'avitaillement – B161, Nairobi 2026
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Identification des flexibles (exemple)

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026

248
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Les accessoires ne doivent pas retenir de débris (par exemple, 
du gravier, du sable, des cailloux) contre le flexible, car cela 
pourrait endommager la gaine extérieure pendant l'utilisation.

 • Les accessoires ne doivent pas pincer ni déformer le flexible, 
et les matériaux solides ne doivent pas présenter d'arêtes 
vives.

• Les accessoires doivent pouvoir être facilement retirés et 
remis en place afin de permettre une inspection sans effort 
excessif.

• Chaque accessoire doit porter la mention « EI 1522 ». Pour 
les gaines, revêtements, spirales, etc., cette mention doit 
être répétée tous les 30 cm (12 pouces). 

• Bulletin JIG 120 (mai 2019) - EI 1522 Accessoires pour 
flexibles : alerte aux utilisateurs concernant les problèmes 
potentiels liés aux accessoires pour flexibles 

Accessoires de flexible

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Fermez toujours les extrémités ou les couplings des flexibles à 
l'aide de capuchons ou de bouchons afin de protéger la gaine 
intérieure du flexible et les couplings pendant le stockage : 
• Pour garantir une durée de vie maximale, les flexibles doivent 

être stockés dans un local sec, frais, exempt de poussière, aéré 
et doté de murs pleins. 

• Plage de température ambiante admissible : -30 °C à +30 °C. 
• Les flexibles doivent être placés sur des rayonnages ou des 

palettes à barreaux afin de permettre une libre circulation de 
l'air. 

• Les extrémités ouvertes doivent être bouchées pour protéger 
la gaine contre les contaminations par l'ozone ! 

• Rappel : la durée maximale de stockage des flexibles est de 2 
ans et leur durée de vie maximale en service est de 10 ans ! 
Ces deux délais courent à compter de la date de fabrication

Impact de l'ozone sur les flexibles d'avitaillement

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Pliez le flexible et, si vous apercevez la première 
couche interne (par exemple, le matériau de 
renfort), le flexible doit être immédiatement mis 
hors service
• « L'essai de pression d'épreuve n'est pas une 

garantie »
• Si aucune première couche n'est détectable, 

effectuez une pression d'épreuve et un Contrôle 
visuel approfondi

• En cas de doute persistant, retirez et détruisez le 
flexible pour des raisons de sécurité ou contactez 
le fabricant

Comment procéder avec les flexibles qui présentent des 
fissures dues à l'ozone ?

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Les pliures du flexible (en particulier les pliures répétées) peuvent endommager sa structure 
interne. Lorsque la gaine interne du flexible est endommagée, le carburant peut s'écouler le 
long de la carcasse et s'échapper à une certaine distance de la source du dommage.

Flexibles pliés

252
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Toute anomalie parmi celles énumérées ci-dessous, constatée lors de l'utilisation quotidienne ou lors des contrôles mensuels ou semestriels, nécessite le 
remplacement immédiat du flexible : 
• des zones molles, des plis/déformations, des renflements ou des cloques, une abrasion excessive ou des fissures exposant le renfort textile de la carcasse, ou
• toute coupure dans la structure du flexible ayant endommagé le tissu de la carcasse, ou 
• si le flexible a été écrasé par un véhicule.  
• Toutefois, les petites coupures ne justifient pas un remplacement, sauf si le caoutchouc à proximité immédiate est détaché et risque de laisser pénétrer du 
liquide entre la gaine et la carcasse. Si le défaut se trouve près de l'extrémité du flexible, la section endommagée peut être coupée et les couplings refixés (voir 
chapitre 4.8.6). Une pression d'épreuve est requise avant la remise en service du flexible

Flexibles endommagés

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Exigences relatives à la pression d'épreuve des flexibles

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Procédure d'inspection visuelle mensuelle 
• Déroulez complètement le flexible, 
• Retirez les gaines spiralées (les billes et les roues 

peuvent rester en place)  
• Inspecter toute la longueur (boucle et enroulement) et 

vérifier que les raccords ne glissent pas 
• Relâcher la pression et vérifier l'absence de « points 

mous » 
• Remettre sous pression pour enrouler le flexible 

(pression de service normale)
• La plupart des organisations procèdent à une 

vérification du filtre d'extrémité de flexible après avoir 
terminé la vérification mensuelle du flexible. 

Inspection des flexibles – Inspection mensuelle

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Videos

256
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Procédure de pression d'épreuve hydrostatique 
Effectuer une inspection visuelle préventive du flexible à la pression de service 
afin de détecter toute coupure visible ou tout autre dommage. 
Si de tels défauts sont constatés, l'essai hydrostatique ne doit pas être effectué 
et le flexible doit être mis hors service.
• Dérouler complètement le flexible (évitez les plis et les torsions)  
• Déconnecter le flexible du véhicule (fermer la vanne ou le retirer) 
• Retirer les bandes spiralées et les bourrelets du flexible /
• Si la pression est appliquée à partir de l'extrémité de l'embout de distribution, bloquer 

la vanne HEPCV 
• Appliquer progressivement la pression d'épreuve, purger l'air et porter la pression à 225 

psi (15 bars)
• Attendre 1 minute avant de procéder à l'inspection
• Inspecter et vérifier l'absence de glissement des raccords 
• Relâcher la pression (la pression d'épreuve doit être maintenue pendant au moins 3 

minutes) 
• Remettre sous pression à 50 psi / 3,5 bar 
• Effectuer la procédure d'inspection visuelle 
• Rincer le flexible (éliminer les matières non filtrées)

Épreuve hydrostatique de pression des flexibles tous les 
6 mois

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Videos
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Bulletin JIG n° 161 - Avis de retrait de service

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Bulletin JIG n° 161 - Recommandations

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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Des questions ?

Entretien et verification des flexibles – B161, Nairobi 2026
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COFFEE BREAK
262
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Note: The procedures and practices presented in this document are best practice recommendations only. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and/or the JIG Member 
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no liability to third parties in relation to following, or not following the recommendations contained herein. 
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JIG dans son contexte1
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OACI 9977

Régulateur 
mondial

Régulateurs nationaux 
et régionaux

Normes 
d'exploitation

Spécifications 
des 

équipements

Parties 
prenantes

Fabricants 
d'équipements 

Relations industrielles JIG - Nairobi - 04-2026
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Relations avec les Autorités de régulation2
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OACI 9977

Régulateur 
mondial

Régulateurs nationaux 
et régionaux

Normes 
d'exploitation

Approuvera le JIG en 
2027

Adhésion et inspection 
requises

Adhésion et inspection 
requises

Adhésion obligatoire

Adhésion obligatoire

Utilise les normes JIG 
pour la conformité

Un nombre 
croissant 

d'autorités de 
régulation 

approuvent le JIG

Relations industrielles JIG - Nairobi - 04-2026
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Parties prenantes du JIG3
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Normes 
d'exploitation

Parties prenantes

Contacts réguliers 
sur des sujets 

communs et avec les 
équipementiers

Participation 
conjointe à plusieurs 

comités sectoriels

Relations industrielles JIG - Nairobi - 04-2026
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JIG et les équipementiers4
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Normes 
d'exploitation

Équipementiers

Contacts réguliers pour 
comprendre les 

nouvelles technologies 
et les nouveaux 

produits. Contacts 
étroits et analyse des 

problèmes 
opérationnels
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Caractéristiques techniques5
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Normes 
d'exploitation ÉquipementiersSpécifications 

des 
équipements

Discussion 
commune pour 

coordonner l'impact 
des spécifications 

sur les normes

Le JIG et l'EI sont 
représentés en 

permanence au sein 
de leurs comités 

respectifs

Relations industrielles JIG - Nairobi - 04-2026



© JIG - 2026

Que signifient les spécifications techniques ?6
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Normes 
d'exploitation

Fabricants 
d'équipement 

d'origine

Spécifications 
de 

l'équipement

Il incombe à 
l'utilisateur de 
s'assurer que 

l'équipement reste 
conforme et adapté 

à son utilisation 
dans le cadre de ses 

opérations

Contrôles pour 
vérifier que 

l'équipement 
répondait aux 

spécifications au 
moment où il a été 

testé
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Équipement : Quels contrôles sont effectués ?6
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Équipementiers
Type Tests de 

conformité initiaux
Modifications de 

fabrication
Production en 

cours

Raccords Auto-certification 
par 

l'équipementier

Autodéclaration 
par 

l'équipementier

Rapports 
périodiques 

d'autodéclaration 
par l'OEM

Filtration Essais en 
présence d'un 
expert de l'EI

Auto-déclaration 
par l'OEM

Possibilité de payer 
pour une assistance 

annuelle lors des 
essais de conformité

Tuyaux Auto-certification
Vérification externe 
ou assistance d'EI 

Auto-déclaration 
par 

l'équipementier

Autodéclaration par 
l'équipementier

Électrique
13849

Auto-certification 
par le fabricant 
d'équipement 

d'origine

Auto-certification 
par le fabricant 
d'équipement 

d'origine

Auto-certification par 
le fabricant 

d'équipement 
d'origine

Normes 
d'exploitation

Rappelle aux 
utilisateurs de 
vérifier auprès des 
équipementiers
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Équipement : Message clé6

271

1. Achetez toujours du matériel certifié

2. Ne le modifiez jamais vous-même

3. Assurez-vous d'être informé de tout 
changement

4. Suivez les manuels d'utilisation et 
d'entretien du fabricant

5. Demandez les documents de contrôle 
qualité du fabricant
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0./04/2026
Antoine SALOMON - Africa Aviation Technical & Operations Support Manager
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A Tarbox Agreement is / Un 
Accord tarbox est

The Slido app must be installed on every computer you’re presenting from

https://www.slido.com/powerpoint-polling?utm_source=powerpoint&utm_medium=placeholder-slide
https://www.slido.com/support/ppi/how-to-change-the-design
https://www.slido.com/support/ppi/how-to-change-the-design


LES ACCIDENTS D’AVIONS ARRIVENT…

… LE RISQUE AVIATION EXISTE, IL FAUT LE MAÎTRISER MAIS AUSSI S’ASSURER
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Les responsabilités dans l’aviation
Les compagnies aériennes
Les fournisseurs de carburants aériens

Les accords TARBOX
Historique 
Principes 
Révision des accords en 2012 ET 2025
Quand faut-il utiliser les Accords TARBOX ?
Cas spécifique des tiers
Points clés à retenir

Les assurances Aviation
Programme compagnie TotalEnergies

Les points clés à retenir

+ QUIZ ! 
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Les compagnies aériennes

Selon la Convention de Varsovie (1929), le Protocole de La Hague (1955) (1) et la convention de Montréal (1999), la 

responsabilité de la compagnie aérienne est limitée.

Encadrement de la responsabilité de la compagnie aérienne :

Responsabilité objective de la compagnie aérienne à hauteur de 135 000 USD par passager

Au-delà de ce montant, elle n’est pas responsable, mais à condition qu’elle prouve qu’elle n’a pas commis de faute

(« négligence »), ou que l’accident est dû à la faute d’un tiers.

(1) Non ratifié par les USA
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Afin de s’affranchir de ce plafonnement des indemnités en cas de décès, les plaignants cherchent : 

À démontrer la négligence de la compagnie aérienne, 
À poursuivre en justice:

-Le constructeur de l’aéronef,
-Un ou plusieurs de ses sous-traitants,
Car ils ne sont pas protégés par la limite de 135 000 USD de la convention de Varsovie.
- Et bien entendu le fournisseur de carburants aviation ...

Par ailleurs, des incidents/accidents peuvent survenir lors des opérations de mise à bord du carburant aviation 
(avitaillement).

Et la distribution du carburant aviation est souvent organisé en « pool » de fournisseurs de carburants aériens.

Les compagnies aériennes
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Le contrat-type du pétrolier avec les compagnies aériennes (AFSA = Aviation Fuel Supply Agreement) prévoit que les
responsabilités liées à l’avitaillement sont de la responsabilité du fournisseur :

 la cie aérienne n’a pas à mener une enquête pour démontrer une faute.
 la cie aérienne met en évidence les dommages et demande réparation à son fournisseur de carburants aériens.

Le fournisseur pétrolier s’engage à dédommager la cie aérienne en cas de dommage lors de l’avitaillement et/ou s’il est
démontré que le dommage résulte de la qualité inadaptée du produit.

En vertu du contrat AFSA, le fournisseur pétrolier est responsable en cas de dommage lors de l’avitaillement ou si le
dommage est lié à la qualité du produit.

Mais qui est responsable lorsqu’un dommage est causé par un « pool » pétrolier ?

Les fournisseurs de carburants aériens
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HISTORIQUE
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1960’s/1970’s : mise en place des premières Joint-Ventures de pétroliers ou organisation de la distribution du carburant
aviation en « pool » de distributeurs : contexte de mutualisation des installations et des moyens des pétroliers sur aéroports
: pipelines, stockage, oléoréseau, mise à bord,… et premières questions de partage de responsabilités.

1969 : Santa Barbara : explosion d’un forage pétrolier à Santa Barbara en Californie; impact important sur l’environnement et
exposition juridique importante des pétroliers.

1971 : mise en place des JV « endorsement clause » : les assureurs ont compris qu’ils avaient des cumuls d’exposition; menés
par les Lloyd’s, ils ne voulaient pas couvrir un membre d’une JV au-delà de son % de participation.

1974 : les pétroliers ont créé une commission présidée par F. TARBOX - avocat chez Mobil Oil - qui a mis au point des accords
d’indemnisation ; il propose alors une règle particulière permettant de régir le partage de responsabilités entre fournisseurs
de carburant ; le fournisseur pétrolier de l’aéronef sera responsable de tout dommage, y compris du fait de la qualité du
produit. Cette règle ne souffre aucune exception, pas même en cas de faute lourde ou intentionnelle d’une des parties
(jusqu’en 2012). NAISSANCE DES ACCORDS TARBOX

2012 : révision dans les cas de faute lourde ou intentionnelle d’une des parties.

HISTORIQUE
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PRINCIPES

Définition :
Groupe de contrats, soumis au droit anglais fixant, entre fournisseurs de carburants aériens, les règles d’attribution de

la responsabilité liée à l’avitaillement dans le cadre d’installations communes de stockage, de distribution et de mise à
bord de carburant aviation.

Le principe fondamental des accords TARBOX est de désigner le fournisseur de produit comme responsable de tout
dommage pouvant survenir lors d’un avitaillement, y compris du fait de la qualité du carburant aviation.

De ce fait, au sein d’un « pool » (Joint-Venture, GIE,…), chaque membre :
Accepte de supporter toute responsabilité du fait de l’avitaillement de son client,
Renonce à tout recours contre le « pool », les autres membres ou son opérateur,
Doit présenter des garanties financières,

Tous les membres du « pool » doivent s’assurer à même hauteur.
Le droit anglais (Common Law) défini très clairement les notions de faute lourde ou intentionnelle. 
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CHAMPS D’APPLICATION

Concerne «l’avitaillement», terme couvrant  :

« La fourniture, la mise à bord et la reprise au moyen des installations aéroportuaires communes, de carburants, de 
lubrifiants et de produits annexes, ainsi que les opérations et services annexes. »

Exemples : avitaillements, opérations de reprise, carburants aviation, lubrifiants, liquides de surpuissance, anti-glace, 
services additionnels…
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Fournisseur A Fournisseur B Fournisseur C

Dépôt 
Mise à bord

La responsabilité liée à l’opération d’avitaillement est transférée dès que le véhicule
quitte le polygone notionnel sauf dans le cas du dernier aéronef avitaillé.

Déplacement pour
d’autres opérations
que l’avitaillement Entretien véhicule

Responsabilité de la  JV

RESPONSABILITES EN CAS DE PLEINS CONSECUTIFS – CAS D’ UN POOL AVITAILLEMENT
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Du fait de l’évolution des conditions pratiques de l’activité de fourniture de carburant aviation, l’industrie a entrepris

une révision des accords TARBOX, aboutie en 2012. « Industry Tarbox Review 2012 » avait considéré que le moment

était venu de revoir la caractérisation des accords avec un partage des risques approprié pour les fautes lourdes et

les fautes intentionnelles.

Les nouveaux accords TARBOX 2012 font peser la charge de la responsabilité résultant d’une faute lourde ou d’une 

faute intentionnelle (gross negligence/ willfull misconduct) sur la partie responsable de cette faute. 

Cependant, les fournisseurs continueront d’indemniser et de garantir les autres parties concernant les

responsabilités résultant de demandes d’indemnisation liées aux opérations d’avitaillement pour la faute simple de

ces autres parties à l’accord.

2012 - Faute lourde / Faute intentionnelle et répartition des responsabilités
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Suite a des changements profonds du paysage des joint ventures, ainsi que l’émergence d’aéroports

« indépendants », des clarifications étaient devenues nécessaires.

Les Accords Tarbox 2025 font la différence entre un incident « Tarbox » incident provoqué par l’acte d’avitaillement 

ou le carburant, et des dégâts causés par la négligence de l’operateur (qui n’est pas couvert par Tarbox). 

Depuis 2025, les nouveaux Accords Tarbox restent valables même quand la structure opératoire change. (par

exemple, une JV devient un tiers indépendant).

2025 – Clarification de l’activité « avitaillement » et du champ d’application des accords
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Les accords TARBOX sont utilisés lorsqu’il est nécessaire d’établir la responsabilité entre au moins deux fournisseurs
lors d’une opération d’avitaillement sur le site d’un aéroport. Cette situation a lieu quand :

Un fournisseur avitaille des clients du ou des autres fournisseurs sur délégation (ex : carte carburant) ou pour le
compte du ou des autres fournisseurs avec lesquels un contrat de passage a été signé.

Un fournisseur de carburant aviation fournit une prestation de mise à bord avec ses propres moyens pour le compte
d’un autre fournisseur en qualité de simple passeur ou bien encore plusieurs fournisseurs utilisent les installations
communes d’un tiers indépendant.

Au moins deux fournisseurs utilisent un dépôt (et/ou hydrant) ou bien des installations de mise à bord en commun,
possédés par une JV (ou pool) opérés par cette dernière ou par un tiers.

Deux sociétés opérant leurs propres installations indépendantes sur un même aéroport acceptent de s’entraider
occasionnellement en avitaillant les aéronefs de leurs clients réciproques (ex : accord de réciprocité dans le cas des
astreintes de nuit).
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https://www.jig.org/governance-processes/tarbox-2/tarbox-resources/

https://www.jig.org/tarbox/?view=resources&subpage=tarbox-resources

Site Web TARBOX

Site Web JIG

https://www.jig.org/governance-processes/tarbox-2/tarbox-resources/
https://www.jig.org/governance-processes/tarbox-2/tarbox-resources/
https://www.jig.org/governance-processes/tarbox-2/tarbox-resources/
https://www.jig.org/governance-processes/tarbox-2/tarbox-resources/
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Créer un nouvel Accord

S’associer a un accord existant

Quel modèle utilliser

Comment completer l ’accord
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CAS SPECIFIQUE DES TIERS

Le marché du stockage et de la mise à bord a beaucoup évolué ces dernières années :

Arrivée d’opérateurs offrant uniquement la prestation de stockage et/ou de mise à bord (ex : Skytanking,

Levorato, Swissport, XPO…)

Ces opérateurs tiers indépendants, qui ne fournissent pas de carburant, ont aussi le bénéfice d’un accord Tarbox.

Il faut par conséquent négocier au cas par cas les règles de responsabilité et d’assurance dans les contrats de passage

avec ces tiers.
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Accords TARBOX vs assurances : 

Les accords TARBOX sont un régime d’indemnisation, pas une « clause assurances »;
L’assurance est un outil pour améliorer la surface financière de ceux qui doivent répondre de responsabilités
contractuellement acceptées,
Une JV ou un opérateur qui portent des responsabilités telles qu’elles sont définies dans les accords TARBOX

version 2012 doivent avoir une assurance « faute lourde/faute intentionnelle » (gross negligence /willfull
misconduct) « véhicule Willis »,
Si une filiale de la Compagnie porte des responsabilités telles qu’elles sont définies dans les accords TARBOX version

2012, celles-ci sont couvertes par le programme de la Compagnie,
Vérifier annuellement les niveaux d’assurances des partenaires dans les JV en réclamant leurs certificats (limites
d’assurances selon le contrat / les risques, sécurité présentée par l’assureur, etc…).

D’une façon générale, pour les filiales TotalEnergies :

faites toujours en sorte d’informer DARA de tout sujet particulier ou inhabituel dans vos opérations,
n’hésitez pas à contacter DARA pour toutes questions (nouvelles dispositions contractuelles, nouveaux volumes,

etc….
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Un accord TARBOX doit être signé à chaque fois que des produits sont mélangés et/ou des prestations sont 

réalisées pour le compte de plusieurs fournisseurs de carburant sur une même installation aéroportuaire, même si 

aucune autre disposition contractuelle formelle n’existe.

Les accords TARBOX doivent toujours être soumis à la loi anglaise (selon l’hypothèse que la loi et la juridiction

anglaises préserveront au mieux les principes d’indemnisation et donneront plein effet aux dispositions des accords).

Les accords TARBOX ne doivent pas être utilisés s’il n’y a qu’un seul fournisseur de carburant et qu’un exploitant.

Dans ce cas, la responsabilité devra être négociée dans le cadre des accords ou contrat de passage.

Les accords TARBOX ne doivent pas être utilisés pour indemniser des tiers (par exemple des autorités

aéroportuaires).
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Les clauses d’indemnisation des accords TARBOX ne s’appliquent qu’à des actes de négligence - elles n’indemnisent pas les
fournisseurs de carburant ou l’opérateur pour :

Les fautes lourdes ou les fautes intentionnelles (gross negligence / willfull misconduct), l’opérateur (JV ou tiers) des
installations de dépôt ou de mise à bord devra alors s’assurer pour cela (ex : Willis pour les JV)

Les actes d’hostilité ou les actes de guerre.

Ressources financières

Les accords TARBOX ne doivent pas être utilisés si une des parties ne peut respecter les dispositions en matière de
ressources financières.
Les parties aux accords TARBOX devront s’assurer que les ressources financières requises sont en place pour toutes les
parties selon une fréquence définie dans l’accord TARBOX local (en général, contrôle annuel des certificats d’assurance à
faire par le JV manager).
Le non-respect des dispositions en matière de ressources financières par une des parties ayant conclu un accord TARBOX
devrait conduire à la suspension du régime d’indemnisation de cette partie. Puis faire appliquer les dispositions du pacte
d’actionnaires de la JV qui pourraient, in fine, conduire à l’exclusion de la JV de la partie concernée par le manquement.
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Vos Accords Tarbox, sont'ils a 
jour ? / Are your Tarbox 
Agreements up to date

The Slido app must be installed on every computer you’re presenting from

https://www.slido.com/powerpoint-polling?utm_source=powerpoint&utm_medium=placeholder-slide
https://www.slido.com/support/ppi/how-to-change-the-design
https://www.slido.com/support/ppi/how-to-change-the-design
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Allez vous visiter jig.org/tarbox ? / 
Will you visit the JIG Tarbox site ?

The Slido app must be installed on every computer you’re presenting from

https://www.slido.com/powerpoint-polling?utm_source=powerpoint&utm_medium=placeholder-slide
https://www.slido.com/support/ppi/how-to-change-the-design
https://www.slido.com/support/ppi/how-to-change-the-design


Merci pour votre attention !
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Note: The procedures and practices presented in this document are best practice recommendations only. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and/or the JIG Member 
presenting this document makes no claim or warranty whatsoever as to their completeness or suitability. JOINT INSPECTION GROUP Ltd and its Members shall have 
no liability to third parties in relation to following, or not following the recommendations contained herein. 

ACCORDS TARBOX
Mises à jour 2025 et nouveau site web
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Site web et la base de données Tarbox2

www.jig.org/tarbox

Utilisation gratuite pour toute 
entreprise active dans la vente 
de carburants aviation dans des 
installations communes.

Services :
• Informations générales sur Tarbox
• Des exemplaires vierges des annexes Tarbox
• Une base de données sécurisée des accords 

Tarbox locaux enregistrés.
• Base de données publique des signataires de 

l'accord central Tarbox.
• Supports de formation
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Comment accéder à la base de données2

 Enregistrez votre entreprise auprès de JIG.

 Enregistrez les utilisateurs de votre entreprise 
auprès de JIG.

 Enregistrez les sites que vous souhaitez gérer 
dans la base de données.

 Si vous êtes membre de JIG, vous devrez peut-être enregistrer des sites 
supplémentaires s'ils ne figurent pas tous dans la base de données.
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Accès au nouveau site web de Tarbox2

Non connecté ou 
pas d'accès

Pages 
d'information

Historique

Téléchargement
Accords Type 

Utilisateur 
connecté

Base de données 
des accords locaux

Base de données des 
accords centraux 

Situation de votre 
entreprise
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Base de données Tarbox de JIG :

1. Répertorie les sites 
enregistrés où plusieurs 
fournisseurs utilisent des 
installations communes.

2. Indique le statut de l'accord 
Tarbox par site.

3. Indique le « responsable 
Tarbox » – généralement le 
responsable du site, et parfois 
l'administrateur JIG.

Atelier Tarbox JIG - Nairobi - 2026
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Base de données des accords locaux Tarbox2

Liste des sites de votre 
entreprise

Utilisez-vous la bonne 
annexe ?

Qui coordonne la signature 
des accords Tarbox ?

Tous les fournisseurs de 
carburant ont-ils signé ?
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Base de données : Détails du site2

Liste des
 fournisseurs

Utilisation du 
bon modèle

Organisation et 
structure enregistrées

Ce fournisseur n'a
 pas signé

Cette entreprise a également 
signé des accords centraux

Télécharger l'accord signé 
(PDF)
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Options du menu2

Liste des 
accords 
centraux

Pages 
d'information

Ajouter des accords
(si vous disposez des droits)

Informations et 
téléchargement des 

modèles

Exporter le statut et 
les détails de vos 
sites vers Excel

Guide Utilisateur
et FAQ

Utilisez les filtres pour 
trouver vos sites
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Nouveaux rôles au sein de Tarbox3
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Rôles de Tarbox3

• Afficher les sites gérés
• Télécharger les contrats 

pour le site (tous les 
fournisseurs)

• S'assurer que tous les 
fournisseurs signent les 
accords

• Demander à JIG pour les 
mises à jour de la 
structure et des 
fournisseurs

RESPONSABLE DE SITE

• Afficher les sites de 
l'entreprise

• Télécharger les contrats 
sur les sites de sa propre 
entreprise

• Demander un accès pour 
les utilisateurs de votre 
entreprise

• Demander à JIG de revoir 
les informations du site.

COORDINATEUR TARBOX

• Consulter les sites de 
l'entreprise

• Informer le coordinateur 
Tarbox de tout 
changement.

VISITEUR TARBOX

• Gérer les accès des 
utilisateurs

• Mettre à jour les fiches de 
l'entreprise, du site et des 
utilisateurs sur demande.

• Afficher tous les sites
• Télécharger et charger des 

documents sur demande.

JIG ADMIN
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Qui dois-je contacter au sein de mon entreprise ?3

Mon JIG / Mon compte

Mon compte/Contacts administratifs
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Tarbox – en savoir plus

Atelier Tarbox JIG - Nairobi - 2026

4

315

https://www.jig.org/training-hub/
https://www.jig.org/standards-publications/

[Policies & Governance – Filter “Tarbox”]
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Ownership, Copyright and Intellectual Property Notice

Joint Inspection Group Ltd ("JIG") or the JIG Member where indicated is the owner of all trademarks, copyright and other 
intellectual property rights in this presentation, including but not limited to the content herein (collectively the “Materials“).
Materials include without limitation the text, photographs, logos, trademarks, graphics, drawings and the layout of all of the 
foregoing); any products and/or services presented herein whether made available in hard copy form or via download 
through the JIG website or otherwise obtained from JIG.
You may not copy, modify, alter, publish, broadcast, distribute, sell or transfer any Materials whether in whole or in part 
without JIG’s or JIG Member’s prior written permission. Incorporation into other documents is expressly prohibited, as is the 
dissemination of the Materials outside of JIG. 

DISCLAIMER APPLICABLE TO ALL USERS OR RECIPIENTS OF THIS PRESENTATION

This Presentation, the information set out in it and any related materials, are intended for the guidance of JIG Members 
and companies affiliated with JIG Members, and does not preclude the use of any other operating procedures, equipment 
or inspection procedures. The information in this Presentation is subject to constant review in the light of changing 
government requirements and regulations. 

Any users of this Presentation and the information set out in it, use this Bulletin and any and all information therein (or in 
any related materials) entirely at their own risk, and for the full terms and conditions concerning use of this Presentation, 
please refer to https://www.jig.org/legal-copyright/. Continued use of this Presentation constitutes acceptance  of those 
terms and conditions.
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